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XVII

UNE RENCONTRE.

Notre jjeuns Breton comniengait à so fa-;|.
tiquer de toutes les aberrations dont ses
finis lui prodiguaient le spectacle.
En effet, 3, lour appel, les sujets àobser-

ver se présentaient aves tant de Facilité
qu'ileut finipar. se croire daus un monde
d'inéensés.

Il voulut reposer son esprit de ces potites
misères ; il n'avait pas oublié l]a urission

de confiance dont Hermannl'avait chargé

Il no s'était
pas borné ala poupée de l'ordonnance ;

pour la petite fille malade.

avec la prodigalité de Ia jeunesse, il y avai
joint des jeux variés, des friandises, de

bons et solides-vêtements pour les enfants,

et il: fit porter tous ces objets chez Mme
Robin, la pauvre femme du faubourg. ~

Il jouissait d'avance du plaisir que cau-
scrait cette surprise. L'intérêt qu'Héva

tite famille avait peut-ûtro
encore sur ses générosités unc influcnce

portait àla

dont il ne se rendait pas compte.

Il trouva ls inère toute consolée, la mai-
la petite fille encore

pâle:et fatiguée était assise sur une chaise
basse. - Par un bon hasard Héva se trou-
vait là ; elle faisait la lecture d'une belle
histoire à la.jeune malade qui l'écoutait
attentivement. Ce n'était plus la mort

c'était l'enfance, la mai-

son était joyeuse ;

bien heureuse;

son: bien-heureuse.

C'était pourcelui qui entrait un tableau ['
charmant quo cette jeune Héva ainsi sur-
prise aux pieds de l'enfant, comme unc md-
re attentivo ot tendre ; mais le spectacle

Héva se lova un|
p>u confuse ; elle somblait hésiter si elle |
ne dura qu'un instant.

dovait demeurer ou s'enfuir.

« Mudame, dit Pornic aveo bonhomie,

en s'adressant à la mère ; c'est de la part
du doctour; c’est ce qu'il faut maintenant
pour. votre joune malade, qui du reste me

XVIII

LA CHARITÉ.

, Charité veut .dire amonr: les plus in-

différents subissent la donee influen-
ce de l'amour, idéal, de- l'amour divin,

quand ils rencontrent sur leur chemin les
saintes filles de la charité.

Elles ne se cachent .pns dans lo fond des
cloîtres, elles ne protest:nt pas contre, les

vanités.de ce monde,elles se méleut à la
foule. Elles remplacontles mères absontos,
bercentles petits enfants dans les crèches

etdans les asiles, élèvent et instruisent les

jeunes fills pauvres daus los écoles; elles
soulagent toutes les misères, voillent près
des malades et consolentles affligés.

Elles no craignent ni les privations, ni
la fatigue, ni la contagion, ni les dungers

. de voyages longs; elles vont eù Dieu les
envoie, c’est le paroxysmo de l'adnégation
que saint Paul-appelait la divine folie de
la croïx, c'est: lo côté sublime des. Etre.
mes. !

Nous l'avons pout-être ait; qu'on nous:
permettre de lé’ diro toujours. ‘Dans un -

monde où tout se résumeen jouissance, en
aspirations au bien-être, c'est quelquocho-
se de providenciel do rencontrer comme

contraste ces douces images du dévouement;
tant de force unià taut do faiblesse! la

religion seule peut faire de tels miracles.
Cetté fleur de la icharité germe spoutané-
ment sur Ia terre chrétienne et y répand .

son parfum mystique.
Héva aurait fait lu plus charmate peti-

te religieuse. Ses douleurs et ses,renonce-
-ments l'engageait daus cotte voie bénio;i
mais quelque incident inattondu pouvait
eucoreexercer une influence sursadesti-
néè,carDieu‘permetque oes fimes shoisios
se mêlent quelquefois à ce monde.

Les malheurs do la jeune orpholine a
.yaient tout d'abord touché et intéressé

Pornic. Il admirait sa beauté Feposante
et en grâce naïve, mais il était Tibre enco-
re. Elle ne lai apparaissait que comme,
une douce et idéale vision. Ce fut Ja
Charité qui lui révgls presquele scoret de
on cœur.paraît très-bion aujourd'hui.

—Quelle bonté ! dit la-mère; M. Her-

mann est le;médecin du coeur aussi bien
que du corps ; et encore Mile Héva vient
nous tonir, compagnie : c’est le bon ange|
de la maison.

—S'ilen est ainsi, dit Pernio,il faut
charger mademoiselle do distribuer tout]
cola à la malade et à ses sœurs.» +
À cet appel les doux jeunes sœurs étaient

-acooprues de la chambre voisine ; elles
ouvraient de.grands yeux ot cherchaient: à
deviner ce que. pouvaient contenir les pa-
quets quo le commissionnaire -avait dépo-
sés aur une table. La curiosité, en pareil |.
cas, est bien: naturel ; personne nesait s'en
défendre.: Qui" pourrait se ‘vanter d'avoir
laissé fermé.pendant quelques minutes l’en-

voi quiest adrensé.?: L'aspiration-de l'un.
fauce pourl'inconnu.est plus : vivo'encore;
l'avenir lui appartiont si. bien qu'on est
heureux de tout lui donn>rsur l'houre.

Pornig n'avait pag encore le-cœur pris ;:
la prédiction du chiromandier, n'était .pas-
accomplie, mais plus il observait la graci-

eusoHôva, plus ootto image tenait de pla-
ce dans son esprit ; il attondait même avec
quelque impatience la fin deses exour-

siong, pour, Ia retrouvor à la. maison.

 
Suivant la prescription du dooteur, il |:

s'abtenait:ordinairement d'adresser la pa-
role à.la jounc fille; mais dans ce cas par-

ticulier cotto. résorveJui eût. paru gauche

ot affcotéo. IlJui tondit, fratornellement la
main. oh

« Mademoiselle, dit-il, nous nous ron- |:

controus ici dans uno intention commune,

ayes. Ja. bonté de faire oe partago ; vous
m'exouseres de vous chargér de ce soin
dont vous vous acquitorez mieux quo moi ;
d'ailleurs jo suis attaché chez M. Roland. »

Héva comprit cette discrétien ; elle on
fut rcconnaissante ; olle. donna donc sa
main. à Pornio, ct cctte main tremblait bien

un pou— et puis ollo dit à la petito fille do
se lover, ot elle la couduisit dans les bras |
de Pornic, on, engazcant tout bas. l'enfant

A dire. merei,, |

Le- jeuno * hommo se hata doso -retirer
pour-échapper aux rvemnerciements exagé- |
rés do la mère ; mais il-pensa, encore à oet- |
te agréable entrevue. Il voyait encore.

En songeant a octte jeune fieqqu‘il a-
vait surprise entourée de petitsenfants, les;
soignaut commeuno mèreattentivo, il avait
entrovu toutes‘lesjoies du foyer; dochar-
mantes perspectives s'ouvraicut devant lui;
peut-être forma-til déjà qyelques projets,
mais il avait trop‘de réserve, trop,de res-
pectpour l'hospitalité quilui était offorte
pour laisser deviner sa pensée. !

Pornic affectait donc’de téthoigner plus
d'indifférence ; il paraissait occuper d’au-
tre chosé ; ses'absonces dovenaient plus |
fréquentes, mais était-il asez habile pour

du moins pourle clairvoyant docteur, com-
me uno révélation dè ses sentiments ?

‘Ce qui est certain, c'est que]la charité lui,
avait’ rapports 1a ‘lumidre: Renonjant a

6 s'égarér dans devaines couitomplations,
il aspira à la vie utilé.Ilsongeait à toutle.

, bienfu’il pourrait faire én employants a
forcé,” son intelligonce etea fortune à des
travaux productifs.

S'il n'osait encore prétendre à la faveur
d'obtenir un jour la jeune orpheline pour
ministre de ses. libéralités,, c'était du

moins un joli rôve qu'il voulait faire durer
ausei longtemps qu'il.le pourrait.
. DAs lors il sesentit retenu pour toujours
près de son ami Hermann, et ne voulant

pas abuser plus longtemps de l'hospitalité
qui lui était amicalement accordée, il chor-,
cha mystérieusement une occasion do se
fixer dans le pays. .
Comme il était sans famille, il voulait

créer ct grouper autour de lui, uno nom-
breuso, famille de travailleurs, à l'exemple
do quelques hommes généreux qui ont trou-
vé le moyen de reudre leur industrie pro-
fitablo à tous les: coopératours. Ooux-ci
semblent avoir entropris de mettre en hon-
nour un proverbe encore un peu connu :
« Charité bien ordonnée commence par les

autres. »

vrit enfin dans le voisinage de Piutre Du-
randuno habitation ot un vasto omplace- |,

ment favoyorable à ses dessins ; il com-
monça .done les négociations et il pronait
plaisir à, ménager cotte surpriso à ses amis. Héva poussant l'oufant dans ses bras, et I
.

(À continuer.)

à

Après bien des recherches, Pornio décou-

Enquete sur l‘inoendie de St Hyacinthe
devant Son Hon. M. le Juge Lanotot.

Magloire Blanchette cat à la Barre. La
salle ext remplie d'une foule frémissante,

Les constables sont à leur poste de même
que MM. les officiers de la cour.

Le silence se rétablit ot les témoins sui-

vants sont entendus.
L'an mil huit cent soixante ot seize co

‘huitièmio jourde scptombre a somparu, en
la cité de St. Hyacinthe, Louis Lacaillado,
constable de : la -oité de St. Hyacinthe,

District de St. Hyacinthe, lequel après a-
voir été dûment assermenté sur los saints
Evangiles, n déposé comme suit on présen-
ce do l'accusé, savoir : je suis coustable, jo

sais qu’un incondie a éclaté en ls cité de

St. Hynointhe;dimanche dernier. Quand
je suis arrivé au fou, les flammes sortaient
du grenier d’une romise,en bois érigéedans
lu cour de la propriété ocoupée par l'acou-
sé, rue Cascades, appartenant À Camille
Lussier, le feu s'est propagéet à détruit
non-seuloment les bâtisses érigées sur cetto
.propriété, mais aussi environ los trois

qharts-des maisons et ‘bâtisses de la cité
de St. Hyacinthe, Il est à ma convai-
sance que l'eau de l'aqueduc de la cité a-
vait été arrôtée le matin même. > C'était

un fait connu de la voille qu’à raison de
réparations à faire, l'aqueduc devait être
arrêt.
Je no connais pas de fait qui puisse me

faire croirè ‘que le feu a originé par pur ae-

cident.
La bâtisse dans le grenier de laquelle le

feus'ést déclaré était à douze ou quinze

dont l'accusé occupait une parécomme
susdit.
Le vent portaitles fles flamuics en tourbil-

tant de près de cette remise à vonir à la
maison. Tc fou prenant dans cette remise

‘dovait ‘tout natarellèment g'étendre jus-
qu’à la maison. La maison était occupée
par Olivier Brodeur ct sa famille ct par
l'accusé et sa famille. La maison était di-

"| viséo en doux logoments occupés par ces fa-
milles. L'accusé tenait ‘dans son côté au
rez-de chaussée uno boutique de sellier.
Brodeur occupaitle bas du son.côté avec
un magasin de grocories, provisions et fleur,

sa famille occupait le haut.
“ Trausquestionné par l'accusé.—Sur la
‘rue St. Hyacinthe, contiguo à la maison
principale se trouvait une maison on bois
appartenant au dit Lussier, dont le; bas.
‘était occupé par uno imprimorie, et lehaut
parla:famille de Madame Côté.
Et le déposant a signé lecture faite.

Tours LAOAILLADE:‘!

CB le témoin Olivier Lebœuf dbpou,
sous ‘serment, comme‘soit, savoir: je de-

’ meure à Brigham, dans lodistriotdeBod-
ford‘et je suis apprenti sollier. Je connais
l'acousé et’ai été à son emploi à partir

du vingt bi“dernierà venir au tempo, des
coursés à ‘SE.
ot douseSuillét¢ ernior, ledouze dans da -
près-midi. La voille, le premier jour des
courses, l'accusé m'a parlé de mettre le feu
dans la paille qui‘était dans sa grange,
savoir:“davsle jgrenier ‘d'une étable qui se
trouvait dans la courde lapropriété par
lui coupée. Sa boutique était dans la
maison de CamilleLussier, sur la rue Cas-
cades. Nous étions alors dans la
boutique soiils tous deux; o‘était dans le
jour. Il m'a offert cont piastres si je vou-

lais mettre le fou à cet endroit. Il nem'a
pas dit pourquoi, 0est là tout ce qu'il m'a
dit. Ini refusé. La semaine dernière,

avant le feu, j'ai ‘informé François Ber.,
nard, sollier de Brigham, de oe que je
viens de rapporter. L'étable qu'il m'a
indiquéo était la scule dansla cour, visà-

vis de la portion de la maison oscupée par
l'accusé, ot se trouvait adjacente à une

ouisino dans la portion de maison occupée
par l'accuré. . Il y'avait uno assez grande
quantité de paille dans ce grenier d'étable.
La maison était réunie par un chemin
couvort qui allait de la maisou à un shed
qui touchait à l'établo, dans le grenier de
laquelle se trouvait corte paille. IVY avait
aussi des bitiments qui allaiont do la mai-

son à l'établo. Ces bâtiments se trouvaient
de vingt à treato piods dela maison.

L'accusé m'a parlé deux fois de mottre
le fou dans son étable. La deuxième fois
c'était dans l'avant-midi do la première ‘
‘journée des courtes, ‘Cotte fis,il'me dit: 

lle L .
piods de la 3maison, du dit Cami e Lussier ‘heures du matin avec scs enfants pour al-

“ler'd St. Hugues et j'étais rèsté'seul à la

MonrihEiryavait one itaus clôture“enbois par: |

Mets le fouaujourd'hui, il y.a bien du je nel'ai pas informée do ce que le prison-
moude dans la ville, personnené nous soup- nier m'avait proposé In voile de mottre-lo
gnnnera. Cette fois, comme la première, feu.

j Quand j'ai déjà juré quo c'était au mo-

tant le fou à l'endroit que l'accusé iudi- ment ou le fou sc déclarait que ma mire
quait, il est certain qu'il so soraît commu- me dit tello chose, je m'étais trompé, je

nous étions seuls tous les déux. En met-

niqué à la maison.
encombréo do bâtisses en bois qui tou-,
chaient à la maison habitée par Madame|
Côté, laquelle était aussi en bois.

Touto la cour était suis bien pasitif à dire que c'était le lende:
main.

J'ai rencontré l'accusé le soir après lo

Entre feu à son retour de St. Ilughes. J'ullui
la maison occupée par l’acousé et colle de avec lui chez Lamoureuxpour reconduire
Mde Martel qui était voisine, sur la rue , la voiture qu’il m'avais louée. En cons-

Cascades, il y avait un passage pour los tatant le ravage que le feu avait fait, l'uc-
voitures, de six ou sopt pieds. La maison

de Mde Martel était en bois. Lo feu'pre-
nant à cot endroit devait tout naturelle
ment se communiquer aux maisons voisi-

nes.  L'acousé insistuit fortement pour me
faird'mettre le feu. Il m'adità deux ou

trois reprises : Vas y donc,jje ‘te récom-
ponsorai.

Transquestionné par l'accusé—Unefois
je travaillais dans le grenier où était la

paille avec doux autres hommes etl'accusé
nous a dit de ne pas fumer là,

Et le déposant a signé, lecture faite.

Ouivier LEBŒUF.

Et le déposant Hughes Blanchet dépose
comue suit sous serment:

Je suia le frère do l'accusé et j'ai, de.
meuré avec lui durant les deux dernières
semaines qui ont précédé l'inceudie de di
manche dernier. Je m'en allais à l'Eglise

avec ma mère quand le feu a écluté dans
13 ville. Quand jo suis parti de la maison
il était deux‘heures dansdixà notre hor-
loge qui avançait.

L'accusé était parti entre cing et six

maison avec ma mire,
-Nous n'étions que vis-d-vis' Ia librairie

de M. Kéroack, quand je me suis aperçu’
du feu.

L'accusé ne m’a jamais parlé de faire
mettre le feu par d'autres, mais il m'a
parlé quelques fois en riant, de le mettre

moi-même. C'est moi qui suis Hugues
Blanchette ot qui ai déjà rendu témoigna-
ge. Bamodi dernier l'accusé m'a sollicité

de mettre le feu dans un grenier d'étable
ou sc trouvait une graude quantité de pail-
le à bourrer savoir de la paille de seigle.
Ce'to étable était dans la cour de la mai-
son ou l'acousé restait. Il m'a sollicité plu,
sieurs fois dans le cours de la semaine der-
pière, de faire la mêmo chose.

de mettre le feu, ot quo commeil y avait.
Èbeaucoup de monde dans la ville, on croi-

Tait que c'était les habitants qui avaient.
wis lo fed. I m'aoffert pour m'engager
‘à mettre le feude me donuer une habille-
ment completet vingt sept pisstros en ar-
gent. Je ue puis dire si c'était sérieux.
ou pour badiner. Quand l'accusé me par-
lait ainsi Tous étions seuls dans la bouti-
que,C'étaitaprès diner, versdeux heures.

eysavoir, les onze - Jo we rappelleque. l'accusé.après m'a-
voir dit’qu'il était bien assuré, que ses
affaires étaient embarrassées,. et que v’il
passait au fou, il scrait bien micux. II
m'a ditde plus dansle cours dela semaine
vers le.million, dela semaine, qu’il” irait à
St. Hugesavec ses enfants et que ça se-
raitle bon temps do mettre lo feu, que
personne ne le soupçonuerait. Il m's dit

que 8"il. faisait beau,il partirait le samedi
soir ou le dimanche matin, mais qu'il n'é-
tait pas sur d'y aller. Quand il me disait
qu'il ivait à Se. Hugues et quéça scrait le
bon temps de mettre le fou ; nous étions

toujours seuls. Il ne me l’a jamais dit
devant d'autres personnes,
En partant pour St. Hughes, le diman-

cho matin, entre cinq à six heures,l'accusé
mo dit : de bien faireattention de sauver
ses hardes et lo linge de corps si le fou
pronait, parce que ga n’était. pas assuré;i
et de no pas m'occuper du ménage, parce
qu'il était assuré. | tais dans la rue avec ma mère.

Quand j'ai ou connaissance du fou j'é-

Je m'é-
tais aperçus auparavant qu'il manquait

| des torchons dans la boutique. Je m'en
suis aperqu après être revenu de Ja messe.
Ces torchons sorvaient à cssuyor les har-
nais et étaiont imbibés de graisses.

Lo lendemaiu du feu ma mère m'a dit
 

qu'elle pensait quec'était ‘l'accusé qui
avait mis le fou. Nous étions à nous pro-
menor tous les doux devant l'Eglise de la
Paroisse quand clle w's dit cela, etalors

cusé me dit : « Si j'avais au cola, je n’au-
aie pas......... » il n’acheva pas sa phrase,

je lui demandai « quoi! qu'vst-co que tu
veux dire. » Il mo dit « rion, rien. »

L'étable au fonds do notre cour pouvait
avoir une. vingtaine do pieds do long et la
porte de cette étable ‘dorpait-«sur; nos .re-
mises. En rentrant dansla remise, à gau-

che, du côté de l'imprimerie, so trouvait
unc ouverture dans le plancher de haut
pour communiquer avco lo grenier. Il n'y

avait pas d'échelle parce qu'elle avait été
brisée plusieurs jours nuparayant maisil
était facile à un bormme d'arriver dans ce,

grenier en saisissant le plancher.
Quand je suis arrivé dans la cour, le

feu m'a paru être le plus considérable dans

cette partie du grenier de l'entrée du côté
de l'ouverture que j'ai mentionné, comme

étant dans le plancher du grooier du côté
de,l'imprimerie.

C'est moi qui ai gardé Ja.maison avec
ma mère touto la journée du: Dimanche.
J'yai vu entrer un jouue homme que je ne
‘connaissais pas.

D'après ce quo m'a dit l'acousé-; jo l'ai
soupçonné d'avoir mis le feu.

, Dimanche dernier je no suis.pas allé à
la grand'messe. Pendant: 1a: messe je me
suis promené en allaut du côté du Pré-
cieux Sang avec un nommé Lecours ot un
autre jeune homme dont je ne sais pas le
nom. '
En passant sur la rue Girouard entre

les rues St. Hyacinthe ct Ste. Anne,je me

suis arrêté et j'ai dit aux deux jeunes
gens qui étaient aves moi que je croyais.

avoir vu des flammèches ct que je voyais

de la boucane. Je crus voir do la fumée
sortir de la cheminée d'une maison de bri-
que dansle quarré des quatre rues Gi-

rouard, Cascades, et Ste, Apne, et St.
Hyacinthe. Cette fumée queje‘ius appor;,
cavoir se trouvait cn arrière dééhez M.

| Taché.

L'accueé m'a dit samedi dernier que le
.ventétait bon et que c'était le bon temps

Los mots que je trouve en la déposition
que j'ai déjà donnée sous, serment. et qui
æe lisent commesuit: « Lo dit Magloire
Blanchet daus les derniersjours de la se-
msine dernière m'a déclaré qu'il.était dé
cidé à mettre le fou, que ses effets étaient
sr le point d'ôtre vendus, qu'il était bien
‘assuré et qu'il n'avait pas d'autres:moyens,
de sortir de l'embarras, que ça lo mettrait
bien, qu’il irait se promener à St. Togues
afid'que personne no’ le soupgontnite amè-

nerait ses cufants aveo lui ;‘qu’il partirait
‘le samedisoir, si lo temps Gait,byBeauoùle
dimanche matinsontvriis.
* C'était une résolution bien arrêtée chez
le dit Blanchet de mettre le feu à son loge-
ment pour sortir de ses embarras d'argent;
il me sollicitait avec instances’ of même. il
m‘importunait pour m'eugagérÀcomietire

ce orime et j'aurais laissé sa maison sa-

medi après-midi pour me soustraireÀses

importunités, ei j'avais’pu ‘érouvbé und
voiture.

Je ue crois pas que ga" soitALNqui’ ait
min le feu, parce qu'il est parti’Te”"iain.
L'accusé déclare n'avoir aucune “ question
à faire autémoin qui u signé,Tectiyo fifuite.

Hüoves BLANOURTTE.

L'acousé est renvoyé en prison pour
subir son procès au prochaiñ Terme Cri-

minel. Hugues Blanchette est également
‘| logé en prison.

On.rapporte qu'il sera fait uno nouvelle
Enquête sur l’inceudie du 3 septembre.
Madame Roberge, mère de Magl. Blan.
chette, a été arrêtée et est en prison, atten-
dant l’enquête.

————) rartet

Halifax, N. E ;:27 Aofit 1876.

L'INTERCOLONIAL—LES INDIENS
Monstenr le Itéducteur,

Depuis longtemps déjà.l'idée on che-
min de fer dovant relior les Provinces Ma-
ritimes au Canada,avait 6t6 préconisée
La Confédération fit éolore co projet. De
fait, il serait dangereux qu'une Puissanco

aussi étendue que ln nôtre, puisse, à un
momont donné, se trouvor à la meroi de ses

conemis. Un grand chemin de fer, militai.
re au besoin, commercial toujours, cst vé-
cessaire à nn pays formé de provinces di-
vorses juxtaposécs les unes aux autres, seu-

lemcut retonues par de faibles liens politi-

ques, ayant des lois, dus mœurs, uno lan-
gue ct unc religidn différentes. Il assure
rindépendanco de co pays. C'est un ar”.

et les apporte au centre, et vice versa ;ar-
tère qui’ vivifie le commorco, l'alimento,
l’enrichit, neutraliso la distance, facilite les
rapports ontroles citoyens les plus éloignés ‘
les uns des nitres.

Voilà co qu‘avaient compris les pères
de la Confédération canadienne, puisque.
la clause 145 de l'acte d'union de 1867

rend:obligatoire la construction de ILitor-
colonial.
Le tracé Räbinson (celui dèlà Bâle des -

fo.scC
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téro qui prend les produits dos oxtrômiigs’

"

chaleurs’); n été adopté depréférence;nal:-
gré une séricuseopposition, parccqu'il so- °

de : vuo, et spéoinlement sous lo rapport
militaire, puisqu'il so trouve lo plus 6loi-
gué des frontières américaittés ; ce qui se-
rait très-important, cn cas de guorrs avec
nos belliqueux voisins |

L'Tutercolonial court d’Ialifax, port ma-

du Loup, autre port maritime de la pro-
‘viuce de Québco, en passant par Truro, à
la têto do ln Baie Verte, traverse ensuite
les rivières Richibouctou ot Miramichi

de cotte deruière, ct de la rivière Nipisguit
où il atteint Bathurst. Do là, l'Intercold-

diac sur la rivière Mitis, pour attoindfe
enfin les cites sud du St.” Laurcat qui
longe à une distance de huit à dix milles
jusqu'à la Rivière du Toup, où il opère en
Jonction avec le Grund-Tronc.

La distance depuis ce dernier endroit à
Moncton est de 390. milles ; de Moncton à.
Truro de 126 milles,; de Truro, à Halifax
de G1 milles;.formant: ainsi 577 milles.

Nous dimes accepter cette route de pré-
féreuce aux ‘autres, vû que le gouverne-
ment impérial In désirait, ct qu’il nous ga-
rantjssait un cmprunt de 3 millions de

louis sterlings à 4 P 100 par année, à la

condition de 50 servir de cette voie ferrée
pour lo.service militaire.ct autre de Sa
Majesté.

Le 21 décembre 1867, le parlement du

Canadapassal'acte dela construction do

aux termes de'cet acte, quatre commissai-
res furent appointés pour ln construction.
de ce chemin, Le furent les bonorables

, ‘Charles John Brydges, ob Archibald Wood-
berry, Wheland.
Cachemin de for a été bâti sous la su-

eur en chef, par sections ‘ ootroyéos: à. diffé-
rents contracteurs. an

. Le coût total de cette grande cutreprisé
est de $10, 513, 791. … 4e

plus pittoresques et des plus accidentés.

l’Intorcolonial, ot. le 11 décembre 1868,

Aquila Walsh, Edward Barron Chandler, -

blait le plus convenable, à tous les potñts

ritimo de la Nouvelle-Ecosse, à ln Rivière

(N B) pour parcourirln valléo Nord-Ouest

nial suit Ia Baic des chalours jusqu’à la ri- |
;vière Ristigouche, * puis ln ‘vallée Mätapé- C

«
Fintendanco de Sandford Flowing, ingéni-

Le pays que parcourt ce chemin estdes .

Vos lecteursien jugoront en apprenant que

le nombre des ponts construits depuis ln
Rivière du Loup à Moncton (390 milles)

pont du, «Ruisseau Loison » de la « Rivid-
re du Milieu » de la « Rivière Nipisguit »

du roivseau «au pinrouge, » du « Grand
Bic, » dola « Suyabce, » du « Causopecal »
do la « Bartiboque, » cte., oto., tous noms
plus ou moins sauvages, avec lesquels je me
familiarise fort difficiloment, du reste. -

Hélas ! pouvpns-nous jamais songor à

ces noms iudiens sans accorder un souvenir
à ces malheorouses tribus disperséés com-
me la noigo, sous l'action d'un chaud so-
leil d'avril.

Où sont-clles ces tribus jadis possesseurs
do ces terres magnifiques quo jo vicus de
parcourir ? Pourquoi ont-elles fui le sen-
tier? Pourquoi le tomahawk est il à jumais
onfoui sous la torre ? Pourquoi I'cau du
lao n'est-clle plus sillonnée parle.canot d'é-
corça du l'hommo primitif? Pourquoi le
carquoi ne raisonue-t-il plus, ot le wigwam .
cst-il en poussière ? Pourquoi l’indiena t-

. [il vu le soleil do l'Orient teint de sang, et
a-t-il, dans son offrui,retraité ‘ vers le cou. 
chant? Hélas ! réflexious bien améres

s'élève :à quarante-huit, et mesurent un es-
pace de 10,838 piods. ‘Je vous ferai grâce ©
de leurs noms ; car, que vous importe:le:…

- >
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 auxquollos jo n'aurais pas voulu m'arrêter,
ei les mélancoliques noms de ces collines ot
de ces rivières ue les rappelaient sans ccs

8e à mon caprit.
Il est donc vrai quo lu prévarication

Il est donc
vrai que Dieu, dans sa colère, élève, abuis-
d’un pouple est irrémissible !

se, fait ou immolo les nations prévaricatri
ces! Ilest donc vrai que les peuples ont
une mission à remplir, et quo s'ils défail
lent,ils sont rejetés et brisés à la colère de

Diou, à l'ambition des hommes | Prenons
donc garde, habitants du Canada, étudions
notro inission ct soyons-y fidèles. téal.

Cus, TmiBAULT. Sec T—Navots de Suède, (18,) 83, Wm
== Evans, Montréal; 

minot, $3, George Irving, Petite Coto;
20d do 2, Frangois Ouimet, Ste Roso ;

3mwe do 1, John Kydd, Petite Cote,

minot, $3, Gcorge Irving, Petite Côté;
2nd do 2, Francis Lebrun, St Laurent.

 

Jie “Franc -Parreug,”

Vendredi, le 15 Septembre 1876.

do; 3me, 1, R Hannaford, do.

Soction 8—Navet Globe blanc, 18, 83
Richard Hannafod, Montréal ;

Kydd, Petite Cote ; 3me, 1,J Drummond,
  
 

EXPOSITION PROVINCIALE:

LISTE DES

ONDE OLASSE—EsPÈoE BOVINE.

PRIX.

Durhams. — Section 1 — Mâle de trois

ans et au-dessus, $30, Hon C Dunkin
Knowlton, 20d $20, Alex Miller, Sto Thé-

‘Sec. 2— Male de 2 aos, 820, Danie
Burns jr, Athelstanc; 2ud, $10, Josoph

3me, 85, John Pang-Hickson, Moutréal ;
man, Mascouche.

Sec. 3 — Mâle do 1 an, 815, Joseph

Hickson ; 2ud, $10, Joseph Hiokson.
Sec. 4—Méêle de l'année, $6, Hon.H

Cochrane, Compton ; 2nd, $4,:Hon C
Dunkin : 3me, $2, Hon C Cochrane ;4me
mention honorable, Joseph Hickson.:

Sce. b—Femelles de 2 ans ct au-dessus,

820, M H Cochrane ; 2ud, $15, Joseph

Hickson ; 3me, $6, Joseph Hickson ; 4we,

mention honorable, Joseph Hickson ;
Sec. 6 - Femellos de 2 ans, $15,

mention honorable Joseph Hickson.

Seco. 7 — Femelles de i an, $10, M H
Cochrane ; 20d, $5, Hon © Dunkin;

3me, $4, Joseph Hickson.

Section 8 - Femelles de 'année, $6, Hon
C Dunkin ; 3we, 82, Joseph Hickson;

mention honnrablo, M H Cochranc.

*  Ayershires.—Section 9—M4dles de 3 ans
et au-dessus, $30, William Rodden ; 2nd,

$30, T Irving.
Devons.—See. 26 —‘Femelles de 3 ans

et au-dessus, $15, Daniel Burns ; 2nd,

$10, Daniel -Burns ; 8mo, $5, James
Cowans.
Bœufs de travail. — Sec. 5 — Paire de

bœufs de trait, $25, M H Cochrane ; 2nd;

$15, Dawes ct Cie.

43ME CrassE.—Espice PonoINg::-

Grandes races, Yorkshire ‘éfValle ;
grandes ruces.—Sec. 1-—Mâlesds 1}anset

vod
au dessus, $12, Thos-Irving. Emi

Sec. 2—Mâles au-dessous d'unàan, $3,

Dawes et Cie ; 2nd, mâles au-dessous d'un
an, $6, Eloi Ouimet St Frs de Salles ; 3me,
mâle au-dessous d'un an, 83, Thos Irving.

Sec. 3—Femclles de 1 an et auJessi)
$12, Thos Irving.

Sec. 4—Femelles au:dessous d’un‘ ab,
38, Eloi Ouimet, St'’François dé ‘Sales ;

=ne ; 3me, do, $3,“Thos Irving.
Petites races pures.——Suffolli—Sec. 6'
— Mâiles au-dessous d'un an, $8, Williaoï

Rodden, Plantaginet; 2nd do; $6, "Det
nald Campbell, St. Vincent dePaul: * -

Sco. T—Femelles de:1 ahet’wuui, Steviart, Hommingford ; "Ze4, John}“Muir,
atten;, 3e8, JamesopenAllan’a.$12, Thos Irving. + +" -

MH,
Cochraue ; 2nd prix, $10, Joseph Hiok:
son ; 3me, $6, Joseph Hickson ; 4mc,

LS sa

Montréal.

$3, Josoph Hickson, Montréal.

Jeffrey, Petite Côte; 3mo, 1, David Scott,
Côte St Michel.

,

Drummond.

] : Seo 12—Betteraves rouges long, 18, 83,
ler James Jeffrey, Petite’ Coto; 2ud, 2,

son, Montréal.

Sec 13—Betteraves ruuges Globe, 13,

Drummond ; 3me 1, Josoph Hickson. |

Sco 14—Bettoraves jjaunes long, 18, $3,
"lor T Hughes ; 2nd, 2, R Hannaford ;

? |3e:1, D.! Drummond, Petite Côte.
Seo 15—Betteraves jaunes Globe, 18,

ler $3, ‘James Drummond ; 2ud; 2, "Joo

seph Hiokson ; 3me 1, John ‘Kydd, Petite
Côte.

Neiges.

Sco 17—B:tteraves A sucre, 18, ler $6,

Montréal ; 3e 2, Isidore Mcloche,

“Geneviève. Te

bien, M PP;

Louis ; 3e 1, James Drummond.

ler $3}Joseph Hickzon ; 2e

rio), St Martin.

“ Sec 20—Citrouilles des champs, 2;ler,"

3Oollége Notre-Dame; Cotedes Noigeb";

cavavaler, :

Sec 21—Tabac en fouilles, 20, lof a

2, Edouard Farland, Lanorais ; 3e kl
Olivier Beaudry, St Alexis. :

See 23—Lin en filasse, 112; 1er ott,

‘Lemoine ; 3e 6, Edouard Farland, Lano-

raie. a

‘Olivier Beaudry, St. Alexis. 1

‘SE MELASSE—LAITEBIE, ‘SUCRE.
ny

Joli

liot, Helena. .

Sec 2—Beurre en pots 28bs ler 8$10,
Johin Ma tin, St André ;
Cormier
Marion, SSt Jacques.I"Achigan,, Cn

Sec. 8—Femelles au-dessous‘de.Jai)5° Coflery
#8, William Rodden.

Berkshires améliorés—Section 92pa!
lesde 1 an et au-lessus, 12;Joseph"‘Hig!

; i2nd- 8,. William Evads; ‘Bile 4;
45 Too ode

Dever et Cie.

Section:10—Miles au-dessous de'r an,
$8, Samuel Penniston ; 26d 6, HJBuck.

1ley; 3me 3, A Mousseau; Berthier!"
Section 11—Femelles de 1. aa ‘et'au-|

dessus, $12, Dawes et Cic; 2nd d68, Th
Irving ; 3mo do 4, Samuel Pennistoi.

an, $3, Sam Penniston ;

honorable, A Mousseau, Berthier.
Essex ¢t autres petites races, autres’‘que

les Suffolles et Berkshires.—Scction! 14—
Mâles au-dessous de 1 an, $8, Toussain

Verdon, St. Laurent ; 2nd do 6, Ludger
Ouellet, Terrebonne ; 3me do 3; Donald
Campbell.

Section 15—Fcmel'es de l'an et au-
dessus, $12, Donald Campbell. ot

Section 16—Femolles au-dessous ‘dé 1
2nd do 6; Da-
3me do 3,

an, $3, William Rodden ;
vid Drummond, Montréal ;
Toussaint Verdon, St Laurent, avec men
tion honorable.

TEME OLASSE--RÉCOLTES RACINES.
Section 1—Patatcs, Garnet Chilis,’ rou-

ges; 13 minot, 83, Georze Buchanan, Cote
2nd do 2, Jean Gagnon, Côte
3me do 1, Jérémie Gagnon,

St Michel ;
St Michel ;

Sault au Récollet.
Section 2—Patates, Garnet Chilis,blan-

ches, 1} minot, 83, Thomas Irving, Mont-
réal.

Soction 3—Patates, Early Godorick, 14

TuiSoi Montréal’;
Driitmiond, Montréal ;
Ving, ]"Montréal. Te
‘Sich —Miel en pots, $3,Times Morgan,

Montréal, 2e, 2.50,

Moitiéal, 3e,1, Joseph "Hickson,M
réal.

ter

ie

jah 1E. Spencer, Frelighsburg ;

‘Beatidry.

FIQUES.
“ See 1—2
‘seph Lemieux, t. Alexis ; Ze, 1
Btu, Répentigoy.

‘Brosseau, Läprairie.

1, CBrosscau;. Laprairie.

St Jacques l’Achigan. . RY

mont, Rividre-du-Loup (en haut) ; 3e, 2

Jules St Martin, St Martin.

land Lanoraie ; 3e,
Camerontown,

St Alexis; Ze, 2

Henri de Mascouche;; 3e, 1?PU,
St. Laurent. 

Scotion 4—Patates, Early Rose, 1}

Scotion 5—Patates, variétés diverses, 14 ;
minot $3, Narcisse Gaudet, St Jacques

JYAchigan ; 20d do 2, J. Morgan, jr.;
Moutréal ; 3me 1, J et R Muir, Montréal.

… Seo 6—Patates collection, $3, Thomas

Irving, Moutréal ; 2nd, 2, James Jeffrey,
“Petite Céto ; 3me, 1, Win Evans, Moat

2nd 2, Thos Irving,

2nd, 2,.J

Sec 9—Navets jauncs d'Aberdeen, 18,

Sec 10—Carottes rouges, 20, $3, Su-
muel Nesbitt, Petite Cte; 2nd 2, J'aîimes

Sec 11—Carottes blanches, 20, $3, T
Hughes, Cotes des Noiges ; 2ud, 2 Joseph

D'Drumuond, do ; 3me, 1 , Joseph Hiok-

81, lor, D Drummond; nd 2 James

Sec 16— Kohl Raci 18, 1ér, $3, Dan
’|Drummond,: Petite Côte ; 2e, ‘2, Rich
Hannafod ; 30 1, John Kydd, Côte des

L Beaubien, M P P; 2e 4, W Evans,

Sto
Sec 18—Panais,18, ler, $3, L'' ‘Beau:

2e 2, Dan Ryan, Côte St

Sec 19 -Citrouilles pour’ Armas, 2j.

, Jno L
Brody, Cite St Antoine; 3e 1}Jules San-|

3, Joseph Hickson ; 3e 1,"Plérre” Le-

'Ovide Marion, St. Jacques de Dugan; ‘2¢[*

Olivier Beaudry, St Alexis ; % 8, Joseph

Sec 24—Chanvre en filasse, 12;'1er $12, |‘ CE (continuer:
sap vy Pe

See 1—Béurre en tinette, ‘56 hs $12,

Martin,St André ; 2e 20, Urgèle
’ Cormier, I"’Assomption ; 30, 5, John 8 El-|

20d, do, $5, Ludger Ouellette, Terrebon-

2 6, Urgdle
l'Anfomption 3me 4, Ovide, J

Sec.3—Fromage, 30 lbs,36, ‘RobertL

4-Miel en gateaux,20 th,$3,
‘2e,3, . Daviel|

"ge 1,‘Thomas TIr

aniol"Drummond,
Mont-

Sec 6—Suore d'érable, 30 lbs, 83, "EI;

Ze,2.Jo-.
| seph Lemire, St. Alexis; 3e, 1, Olivier|

Section 12—Femelles au-dessous d’un’
2uddo 6, HJ Be CLASSE—MANUFAOTURES Dom,

Buckley ; 3me do 3, W Evans; mention “

res de bas de laine, $2 Jo.
BY 1,Noel G

t{ Sec 2—2 paires ‘de chaussons deInino,
$2,Jules Bourque, St Aliza; 2,1, C

Sec 4—2 paires du mitaines dè-Jaine,‘
82, John L Brodie, Côte St Antoine: 2e

* Sec 5—2 Ibs de laine en tricota, 82, Edi}.
Farland, Lanoraio; Ze, 1, Fra Perrault,

"| Sec T—Pièce d'étoffe du pays, 84 Ed:
Farland, Lanoraie; 2e, 3, Olivier Cler:

See 8—Pièce de flancile,. $4, Nazaire

Préfontaine, St Basile; 2e, 3, Ed. Far-
2, Andrew, Cameron,

Soc 9—Chfile do laine, 83,J- Bourque,

, Gédéon’ Magnan,St
Vordon,

Sce 11—Paire de couvortes, 85;G Ma-
; |guan; 20,3, Fiddle Porrault, l'Aéomp-

tion ;Be,2,Roch Simard, do.

819Éouvertes à cheval, $6,Pierre
Doré, Laprairio ; 2e,.2, Jules Bourque,
St*Alexis; 3e, 1,G Maguan.

Seo 13—Meilloure côurtepointe, $4,
Horatio Collier, Cafagrontown 20, 3, N
Prefontaine, St Basile | *" 3e,2, P Corboil;
St, Henri de Mascouche.

Sec 14 - Couvrepiceds, 83, Ulric Lucha-
pelle, Ste ‘Thérèse ; 2e, 2, Roch Siniard,

l’Assomption ; 3e, 1, Jules‘ Bourque,’ St
Alexis,

Sco 15—Tapis de laine, $4, Andrew

Cameron, Camerontown ; 2e, 3, 0 Beau.
dry, St. Alexis,

y| Seo 16—Tapis de foyer.481.Tiles Snu-
rio], St Martin; 2e, 1,B Maxnan, Ber
thier. .,
Seo 17-—Pigéo de serviettes, 12 vargas,

$4, ‘Magnan, Berthier; 20, 3, F Onimet,
Sto Rose ; 3e,2, "Perrault, 3 Jacques
l'Achigan. ;

Sce 19—Pidoode toile d: 13verges, $4
R Magnan, Bertiiior;i 2e, 3, F Perrault,

St Jacques l'Achigan ; 3e, 2, F Ouimets
Ste Rose.

Seo 20—Nappes de toile ouvrée, 83, a
Magnan,St Henride àMascoucho; Ze, 2,
N. Préfontaine, St. Basile. -

See 21—Fil do dia, 31b,82,R
| Berthicr. ;

Sec 22—Poches entoile, une douzaine,
$3, R Magnan, Berthier; 20, 2, J Bt Do- |

rion,St Eustache; Be, 1,J Lemieux, St
Alexis.

Seo24Laigeenp échovaux, $3, @ Ma-
gnan,$eHenride Mascouche ; Ze, 1, R
Simard, I’Assomption.

Sco 24; Bas on 61, $2, J Bourque, St
Alexis,a

Seo. 25—Chapcaux.de paille, 83, F Per-
‘rault, I'Assomption; 2, 2, Roch, Simard,
l'Assomption. . ;

Sec 36—Savon du pays, 25 lbs, 23, È
Magnan, Berthior ; 2e, 2, J Bourque, St
Alexis; 3e, 1, C Brosseau, Laprairie.

See 97-—Ceintures fléchées, ancien pa-
tron, $4, RR Lecavalier, St. Laurent ; Ze,

3 G Maguan, SeHonri de Mascouche ; 3e
2,E Farland, Lanoraie.

"Ses 98—Paiù do ménage, $3, 'E Far-

land,Latoraie; 2e,, 2, J Cavan, Allen's
Corner.

See 20_Biscuit de famille,83, JL
Brodie, CôteSt Antoine ; 2e, 5, G.Ma:

gnan, St Henri de Mascoucho.
See30--Meillcur vin, $2,J L Brodie,

Cote St‘Antoine; Ze, 1, A-Préfontaine,
Beloil.

Seo 31—Meilleurvisage 82, J Lomi.

re, St Alogis; 2a,.2h. 0 Beaudry, “St
‘Alexis.

See 327Meillqur- sirap du pays, 82,
a Ey, Repengisiy.;; 2e, 1, ÀSE
St Espvit,
Sie 33—Malone. liqueur, $2,NG

Eu,Repentigny;3.Se,1, 0 Beaudry, St
‘Alexis.

Magnan,

~
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’ Le eorospondaiit,nydu Timics’ de
Londres dit qu'il|serait“difficilede €trouver,
uns plus belle preuve de la manière bli|
avec laquelle lcs Améficainsfontleséhoses

‘que celle’ fournie|par l'établiéser voit du’

jourhial” du’ ébffénairesur ‘led Veuxde
‘l’Exhibition:"ei"vous pouvezavoir!‘pour.

“|Fied’oliacun ‘des 3:129"journaux "publiés
Tégalièrement dans lés Etats-Unis ! Non.

“| seuléthäiié'on védëperte “cominfé uno”fa-"
veurda led voir,|m ie onYous’ invité,
core plus, on’ ‘vous presso d'enfer ‘dans
‘Vétabliséémentet“de. déinander iunjouiroal
‘quelconquequëVous” ‘Acsjréz.’ C'est une
l'Hlace81 ffaîdhëcë#i éigréable,”qu’unDvieil

“| eur av‘Expositionpout}'yass fr,Yo le.
“désiré etlividie‘attraits littéraires.ii.
premier ‘WHiord; il"ent “Elontié. que, ‘parmi|
8,000 journiuk,‘etyparmicourIiqualques- fo
"ins aussi Suissantsque o. leralddé Now
York, il peutÀérouverIn pétite‘fouille bien
‘himéo de son“Willige, qui est quolques. fois
à des ‘millicryde milles de ‘distance, même

‘Sur les Moutagtiss Rooheuses. . Mais la
Wircotitnest si‘parfaile€quo,on copsultant
le catalogue, ou’‘rimesans j'aidedueata-

logde;‘ehacitn' pout trouver leoir quil

Vout.

isdritplacés dans’des crises sur des
tablottos'fpir ordre aiphabétiques”de Jourg
Etats,» territoires€ouvilles dont les nome
sont claitémientétiquetés. Les propriétai-
res del’établissémieut du journal duconto-

.| maire, sont des’ agents‘d'annonces, les plus

conmidérables dé’ toute l'Amérique—MM.
‘G. P. Rowellet Cic., de New-York. Lour,|

| entroprise cofitora’ cliviron 820,000, com-
‘prenant In biitisse ot les dépenses pour In
conduire pendantsix mois.
si Les 8,000 et quelques jjouroanx Améri-
caîns sont reconnus par lamôme autorité
pour surpasser toutes les püblications com-
bindes deo toutes les nations dela terre.

————

—Il ya‘actuellement une “affluenco ox-,
taordinairo‘d'étrangers à Montréal. Un-

viron 900 logent au.St. Lawrence Hall et,
à l'H6tolOttawa, L'Hôtel" Bioholiquà>

| 200 touristes, etFoto] du Canada 23
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De Tout et Partout.

—Des Sœurs du Miséricorde de cette
ville, informent los personnes qui ont bien
voulu prendre des billets sur les deux man-
teaux.quii ont été mis à la raflo, que le
tirage aura licu le 25 de ce mois. Ceux qui
voudront y assister eux-mêmes pourront
s'adrossor au,No. 253, coin des ruesCam-
penu et Lagaucholièfe.57

Montréal, 14 Septembre 1876.

EXPOSITION HORTICOLE. —L'exposition
agricole et horticole n obtonu un beau sue-
cds cette année, au Palais de Cristal. Plus

do six mille personnes ont admiré les pro-
duits les plus riches de la Flore Cavadien-
ne. Les plantes exotiques cultivées dans
les scrres de Montréal, étaient par leur.ra-
raté ct leur beaut dignos de figurer à côté
de celles qui ont’“6oxptiteda Philadel-
phie. ”

L'exposition de la race canine n'a cédé

en rien à celle des fleurs et des plautes.

Dans le département del'industrie et des
arts les travaux à l'aiguille, les dessins au

crayon ct les puinture à l'huile, ont excité

l'aduiiration des visiteurs... … — -
Parmiles curiosités qui étaient exposées

dansle Palais da Cristal, nous avonz.admiré
un violon construit.par DM.,iGuspard:Dul.

la fin du 16e'siècle. La téte do. l'instru-

ment réprésente colle d'unmusicien de. l'&-

poque: : Carr ee 1

réussi au-delà de leus espérances. -

MAGNIFIQUE TpAVAIE-Oua beaucoup
admiré: à l'exposition du’ palais de Cristal,
un magnifique travail en’ cheveux, ‘exécuté
par Melle. Vol, répréscntant une tombo
avec une inscription à la mémoire de foue
Melle Préjon. Cet ouvrage qui'a mérité

un premier prix ‘était admirable comme

goût ot délicatesse d'exécution,”

—n est entré au-delà de 3,000 -person--

nes dans l'après-midi. du premier ‘jour de
l'Exposition, 16,000 billets ont Gé vendus

le second jour et hier autant. ‘

AoGimENT——Vers 3 Heuresmercredi ‘
après-midi un échafand dausl'intérieurde
l'Eglise du Sacré Cœur en voie de construo-

tion, à l'encoig ure des rucs ,Ontorio et
Durham, entraînant dans sa ohflte les ou-
vriorsqui étaient dessus. Cez derniers sont

tombésd'âne hauteur de vingt-cinq pieds.
Julien Dussotte, 56 ans, journalier marié,

résidant au1No. 324"rue Logan.a eu le

crânofracturé ot on croitque sn blessure ve
sera pas fatale. J. Bto. Larivièro, 47 ans,
magon marié, domicilié eu No. 378, rue Pa-
net,et.GeorgeLincourse,21ans,, journalier,

x No.297 rrue Durham.ontregu,des contusions

assezfavs Le De.“Bondy«a “donné los

promiérs soins aux blessés‘quclquesJuiau-
tes aprèsiaccident. à

"UN ENPANT ‘DETECTIVE!—). Dwyer,
administrateur de Ia succursale -du’Medi-

‘| call Hall'au Carré Philipps, visitait ‘mer’:
‘erodi avec sa famille l'Exposition Agricole

et Horticole au Palais de Cristal, Il était

‘entrédans lé départoment des ‘chiens et
admirait lus terriers'Ulack’ anil’ tan, lors-

qu’un du’ses enfants!figé . de trois ans s'ex-

‘clama:: #O-papa,‘regarde ‘done Toby ! »
L'onfant'désignait' un petitchico qui ävait |

Blais.»La graciousé‘potite b@ts'ressemblait :
enucoup à unblirck uniten “que”‘Mt,
Dwyer avait ‘plrdu ‘dépuis trois mois et!
‘qu‘il m'avait! pus..retroavé malgré les re-

‘éherches, de la po ico ot Jos gnuonces,des,
jura CEn'est pas{ Toby,répondit le

©, vois§ts,is, dic,ila1o pillescoupées.—
© C'est lui, cost Toby, regarde papa il m
“éoccnñait.SM;DiwyorexaminaTonndmé-
deihiéonéa”“pond”au*colîter du chien

8t, sePrétiajt4où“buroiu“de is,oùil
couëtifqeoe":Peétaitprécisémont,

éclui de one quait ppyée¢dansEt
©oaALPido:sûrotéLa
éon'ot Acid"chéritrouver le particu:
Yor quivexpésait le bid, unà hommé,Alex-
‘anderGrant,‘orgorpn,Patito tuoSt. An-
toind.* Co dernierne put doineraucun
confpté‘éatisfiisant"de In anière dontil.|
‘Gtaitvenu' gn possession¢‘de 1‘animal et dt|

suivilo Tos, “offioig)re ‘de ln, loi au('buroau de
police. faété”traduitionintin ‘devant
le migistral M. Hesnoyors. ® … Dwyer
ne voulant pas ‘continuer la poursuite, sa-

tisfaitTay ir retrouvé&son potittard, fo
prisontfora’6{’farfeapres”avoir ragu,
une verte" met uriale

conñu dé! la police£spmnieepéosigtour do
chidhs”ot hoiivoritsc’“(opérations ne sont
pas marqués”sacoin a8.fionnétoté in

euplussorépilédae,
—Aune assetibléé "dedninrohiinds’de

gharbon qui-a eu lieuà” Tôrohto,il n été
résolu dé rénchôrir'le prikide ter‘dombusti-'
ble d'unepindtre la tombe,’ = *

1} ta

Wrsr FARNHAN.—Nous appronous des
nouvolles tout-à-fait intéressantes touchang
cette localité. , Ja [population catholique

y, est maintenant de trois willo Ames. On
y à construit une magnifique église, dont
diintériour coftera 318,000.  Cotte paroisse a lo bonhaur de posséder
le corps d'up martyr,St. Félix. Le mai.

__ santvillage BavontFaire les cho

fobrugenr, célèbre : vittuose Italion ‘né à

Les-directeurs disent que l'exposition al

remfiorté le:promier prik des ‘terribrd ad-i[f,

et coûteru doux mille piastres, La chaire

coûtera le même prix. Les potits autels
soront en proportion au resto. Il y a aussi

un beau gouvent,‘qui u coûté huit mille
piastres#irun Collage Commercial qui a
coûté sept. mille piastréao: Actudllemontil
s'y construit un Hôpital quicoûtera douze
mille piastres, 2 a

Onvoit que|léà catholiques agen floris-
Leur

digne ct zélo curé, le Révd,M Verron
ncau, gnérite les plus grands “éloges pour
lesnobles efforts qu'il fait dans‘l'intgrêt de:
la religion. C'est avec des hommes de’ ce

calibre et de cutto trempe, que l'on arrive
au couronnement des plus bolles œuvres,
sans qu'il y ait le moindro choc parmi ;le

peuple. Honneuràeux !—Pivnnier.

VENTE DE BESTIAUX EN @ROS.—Le
capitaino Richard King, de Ste. Gertrude,
Texas, a vendu, ces mois derniers, à un

particulier du Kausas, 26,000 têtes de hê-

tes à cornes toutes élevées sur sa ferme,

pour la somme de $327,500, livrables à
Hays Oity, Kansas, $100,000 furcnt Pay-

écs comptant,la balancé' devant être paÿée

après livraison. * Les bestikux' furent en-
voyés un avril, en douzotroüipeaux, ct ar-
rivôrent tous sains et ‘saufs. Afin d'être

plus sûr de lalivraison du nombre ‘convenu
il ajouta5,000 têtes exträ.—Occi n‘ompd-
che pus qu'il luien reste encore sur si’
ferme 50,000, sans compter 25/000 mou"
tons ot 7 ou 8,000 chevaux et mulets.”
Lu ferme'du capitaine comprend 60,000

acres clos, plus 40,000 acres qui nc sont'|
pas cuclos—mais qui sont contigue. 1

Il a fallu employer 800 hommes pour
conduire ces troupeaux à ‘destination ‘avec
une déponso de 850,000. - = ah te

—Unc dépêche annonce quo Lucius Ro-
binson a été nommé candidat aux fonc-

[tions de gouverneur de l'Etat de New-
York, à la place de Scymour, par la se-
conde Convention :démoorate de Saratoga

qui s'est tenue le.13 dansibette ville.

—La situation comtheroialo de IrAngle.:

dejuillet, les iiportations ont fiéchi aen-
viron 11 millions ‘de dollars.‘ ‘Lis oxporta-
tions ont égalèmont diminué de2b milions

comparativement ‘au moi réspondant
de 1875. Le raloutissémontdessporti

let 1875 était déjàen ‘ditiipdtiod‘sûrlo
même mois do 1874."

Le ralentisicment‘desimportations porta
,principalomäntsûr Tes|inntièros”“préjuières,
nécossaires à l'industrie, ‘telles quecoton,
laine, ate. C'est la’ ‘contre parti:2 naturelle
de la décroiseaneo des ‘exportations de pro-
duits manufaotürés. Un artiols’ fait excep-
tion à cettetendance générale : pendant le
moisdernier IAngleterrea‘dcmandé à l’In-
de pour six milions'de’éétéales, Audouble

NE
point de vue de LYvilout'otdaTalquantité,
surtout, c'est un progrès masqué sur 1875.
Ce progrès trouve sou explication dansa
‘dépression de l'âtgeñt, qui ‘péfmotaux a-
cheteurs étrangers de couvrirà _ miïlleur,
‘marché surTTade; L , Ean

Leconimorcs d'exportation, dit Je Ti
mes, patuit’descondu àun niventtaussi bas,
quo possible. Tous les artiblesamanufactu-
Tés, à quelquesrares ‘exceptions près, sont,

eu décroissance. "Al part Espagneet le
Brésil, tdus'lcs ‘altonts de.yKnglotortera-
Jentissent pllis ¢oumoins Tours‘dquandes!

“nt

En.somme,pendant|los ‘sept ‘premiers,
mois de l'arinée coursante, VAogleterroa,

vendu, à S'étrranger pou,115,280,000, de

livres storing,etelle lui a achoté,pour,‘une
valourde2217,747,900,livees ; cu sorteque

| la balance©‘commersiale,8solde par, 102,
iq, 453,000 liv,(fF.2,561,325,000).sondé

it. |
it... NT

vir Lo TimesfaitoberTog

Canty

syYSFig
i} cojchif re’“ énorme n‘estA d'une, rigueur|

oO

absolue Leréoxportations,de,produits,ço-

Joniauxgouétrangers, ¢évaluéos approxime-
| tivement, pour les aopt.mois,à 814, mil,

lions, lefont descondre A 71| piilfions, sb, ce

qui cstencore colossal, etoequiseptTiine.
tensité porsistantede la‘crise.

, Use EXECUTION.Toure fran-
{| gaisont raconté,il‘ÿa’ doüx mois,les môur-
tres commis pardes ‘pirates chinois,sur
des pussagersde là chaloüpo Hélccan,ap-
partenant à M' WesWat-bog, négociant”
à Cholon.: a site

+ Voie, : d'après l'Indépéliduñt Rigi,

Ja fin lugubre de codrm:
Grait ait. bien ; Onne saurait trop louor” l'adiniéistra”

| tion pour lcslinesurés-d’ordie‘et’ dl séduri-
té qu'elle a cru devoir' ‘préindic le matin
quand a eu lieu l'éxécution! ‘Une'estade’

J en plutiohésavaitété montés’ au milicu du

| pont éluvé qui'se trouvé en ficodu Cholon;,
bien avant Varrivéedes coidämnés”à mort,

les environs do Vendivit de l’oxécution
étaientenconibréd'do millicrs dé poraonnes,

Chinois, Indiens et Annamites ; bcauconp

d'Européens étaiont présents.
A six hourds ot‘demie précises, on en”

tendit lo lantam annonçant Purrivéo dos
condamnés qui se trouvaiont: aw miliod’

d'une campagnicdo’ mattas ; tile ‘avaiont
chacun hi cangäc'au cou : on los it" thon’
ter aur | ‘estrado, où ils furent wis A go- noux ; lo Chinois Atai,\le chef do cox mi-

| plementjétés dans un’ tombereau"utfo

des quatres autres ; les canguefuront sciées
ct la nuque de chacun d'eux raséo ; un
détachementd'infanterie de marine ocon.
pait lu tête du pont, la baïunnette croisée
et faisaient face à Caïmaï ; devantle mar-

ché se trouvait le détachement de gendar-

“mes à cheval et les mattas étaient rangés
‘dés deux côtés du pont, ayant à leur tête
le troisième administrateur de Cholon.
Toutes les fenêtres et los balcons des mai-
sons aux uleutours étaient pouplés de cu-
‘rieux.
À sept heures moins un quart le signal

fut donné et le chef bourreau avec son
side firent tirer du

1

fourreau leurs instru-
inonts do mortqu'ilportait à lour‘dos; on

bañda:les yeux des deux condamnés qui
se trouvaient sur la première ligne, on vit
un éclair, on entendit un coup, scc.ct deux.
têtes sanglantes rouldrent sur l'estrade cou:
verte de sciure de bois. Quelques sccon-

des plue-tard doux autres têtes rejoignirent
les premidtes, of Ataifle chofdes aseassins
mentionnéplus haut, qui s'était refusé à
se fairo bander les youx, subit le dernier

et stoïquement sa sentonce ja tête, comme

les quatres précédentes, fut séparée du
tronc d'un seul coup ; le bourreau la prit
-par les cheveux et l’éleva cn l'air pour.la
montrer au publié.
Doux des coupables”qui s'éfaientdont

vertis ont cu chacun und bière dansln-
‘quelle ils'ont été placés après l'exéoution,

tandis que les trois derniers ‘ ont été "he

a emportés pour les onterrer.

LEs VINS |FRELATÉS.—On-sait qu'une
dus fraudes cn‘ usage daus le commerce

des vins, consiste - daus l'addition d'une .
certaine quantité d'eau avec accompagno-'

ment de matière colorant. M Armand -
Gautier, professour-agrégé à lu Faculté de

médecine de l’avis, qui a fait une étude
consoiencicuse du vin, a constaté que, daus * -
une seule ville ‘comme Béziers, c'est . par!

milliers de kilogrammes qu'il faut évaluer

In consommation de la fuchsine, de la co-r

chcnilte, du bois de campéche, eto., et au- |

| tres matières colorantes qu'on emploie à

rehausser la teinte du vin lorsqu'il est par
trop étendu d'eau. Croiraiton que le
seul village d'Ouvoillan, daus le départe--
mentde l'Ando, près Narbonne, à consom-:
mé cn un an pour fr. 30,000" de cochenille»‘
ammoniacale. . °

Or, il ne s'agit pas ici.d'une fraude avo:
dine comme unc addition d'eau danslelait, 1:>:

mais de l'intervention d'un'véritable poison nd
‘plus ou moins énergique selon -la-dose:: Netn-
vous étonucz plus wuaiutonant de ceftains

troublos que vous.avez pu ressentir après: -
avoir déjeuné au restaurant. =

Récemment,:deux chimistes de Nancy,

MAI. Ritter et Feltz, qui ont ou à leur
disposition un vin frauds, saisi par-Pidwmi-
nistration, ont entrepris une série d'expé- -

‘riences sur l’homme ct sur' le ‘chion,- ‘dans
le but d'étudier l’action do la fuchsine sur ‘
l’économie animale. : Voici quelquesrésul- '
tats qu'ils ont constatés: un homme ro"
buste d'une cinquantaine d'années, ‘ayant

pris à jeun’ deux décilitres de vin conte-
‘nant uo demi-gramme:de fuchsine, a eu"!

un quart d'houre. après les . oreilles forte:
‘ment colorées ensrouge; il a éprouvé dos”
démangeaisons duns ln bouche ; les genci-
‘ves étaiontlégèrement cnfléus ; ‘les: rites
‘émises. deux houres après, ‘étaiéne!: forte
ment colorées par-la fuchsino.

Deux jours aprons la méme doso; ‘de ib
Ayant.été dannée après le‘repas, ‘ln colda-""#

tion. était encors sensible, bien: que moîtia”
‘prononode que lx:première fois.ssp = +wiv L

Pendant douze jjours, chaque matin; lo"
patient:volontaifedroga. un{ited tde +a
fraudé. Ohaque-fois-unol‘colorationt pas?
‘sagère a’dst-manifestée, ‘AuibBsdt dehuft'
jours, il éprouvait-du oôté de'l'orvilté! uné”!"
sensation‘dutbrülure: ! Lc-onizièmo*jour
survint ladiarrhéo;!le dotiztome* ded'"éoli:!"
ques trs-vives aved Gvacuitisi 1fréqjtaanto;7"!
et commepar une’ sorté d'ironte oruélld,'
tout cat coloré'en rose ! Lies urines’ ootito-
nuioutalors'de I'&lbuining; ‘et Voxpsriones |

| # dû cesser; afin: que la santé“de hôtré
homme ne fepas plus loniytomipa. confiete
mise.
‘Les mêmes phénomdnesseprodistiithog
lo chien, loraqu’ont introduit de’ la'fahstao! *
dans-son estomac: Si-octto substaricecst”
injootée danslosang, à part les pNénomè!+”
‘nes de coloration: quitse prüduistnt,"os
‘chiens perdent bientôtl'appétit :10 poidsdo
lour dorps.: diininue :rapidoment ;ils’‘dépé-" o

rissent visiblement. Sur cing chions soumis -
aux uxpériencus,douxsont morts. Chez les
Chions survivants, l’albumino s'paru dans

les urines; ot on a, pu-vérifièr que1 potion’T8
corticale ou extéricure dos reins’ étäit-é
partio détruite.’ !

Nos’ lectéurs apprèndront- aang doute©
avee plaisir qu'il:oxiste un moyon fort sim.|

Cte

| ple pour savoir #i un vin cst:coloré ‘artifi. 0
‘oiellomont. Chauffez lôgèromentloivin pens: ©
dant un quart d’heurd environ: i" 1'ilcool'se’ *
dégage.’ Lorsquo lo vin'est sur le’ point de’Lu
‘bouillie, ony plonge un brin dolaino blan-‘

‘êho qu'on à ou soin de mouiller. ‘De‘vin-*
élit-il coloré artificiolloment;'nussitôt 16'brin!
de Ininc est rougi-commo's'il! était plone’!
‘dans un bain de:teinture. Le même bri’
de laine reste intact si le vin eat‘do* bonny’ 0.troautelpuratronterging piedsdo hauteur, sérables, fat plucé au milieu et en arrière qualied,tae Ne Dow ae eae
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—Les promières nouvelles de l’incondie

de laruo de Bondy à Paris étaient fort
exugérées; ; Une déptohe datée de Londres
donue à cet événement de bien peu d’im-

portance ses véritables proportions. [I ré-
sulte des renscigaements pris à ce sujet, que
mardi soir, un établissement de curosgerie
a été effectivement détruit par le feu dans
cotte rue. Mais là se borne toute l’éteudue
du désastre, et il n'y à eu aucune mort à

déplorer.

 

—>+

CARTE.
A tous ceux qui souffrent dos errours ot des

indiscrétions do Jeunosse, Falblexso do nerfs,
Vielllesse prématurée, Porte de la Viriiité, J’on-
verral GRATUITEMENT une recetto qui les
guérira. Ce grand romoéde n êté découvoru
par un missionnulre dans 'amérique du Sud,
ou

T.

si

voyez votre adresse shir enveloppeau Rev.
» INMAN, Station D. Bible House, New York

City. fin 49

 

CANADA :
Province de Qué
District de Montréal

Dune MATHILDE LIPPÉ,do luCIté et du Dis-
trict de Montréal, 6pouse du NARCISSE
RACETTE, entrepreneur, du méme llou,
autorisée en justice à l’oftut des présentes,

Demandaresse,

| COUR SUPERIEURE.

et
Le dit NARCISSE RACETTE, Dine.

on en séparation de biens n été instl-
pucesetecœute: lecinquième Jour qe Sop-
tembre courant. *

BOURGOUIN & LACOSTE,

"- Avocats de ln’ Demanderesse.
mbre, 1876, 7Montréal; 12Septe
 

P ANond
rovince do Qu bac,

District de Montren ',

Dume PHILOMENE FAVREA
a de Longueuil, district susdit, ¢pouse de AN-
TONBENARD, fils, charretier, du méme
leu, dament sutorisdo & ester enjustice...

| COUR SUPERIEURE.

U de In paroisse

Demanderesse, |
vs ,

Lo ditANTOINE BENARD, i
Défendeur.

Une aétlon en séparation de blons a 6t6 Inten-
tée par la Domanderessocontre le Défondeur.
Moiitréal, 7 Julliet 1876.

PREVOST & PREFONTAINE,-
’ Avocatsde ln Demanderesse,

..66. CES
>

QO+NADA :
Province de Gia, | COUR SUPERIEURE,
District de Montréal.}, ; IH
CATHERINE PIEDALU dit PRAIRIE sas

1 du village duie dit
commune en biens de OLÉOPH:
PHE CHART. hotelllo
canton de Chämbly, duns le rlet do Mont-
réuni, dâmeut autorisé à ester en Justice.

: . Demanderesse.
- CY py .

LeditCLEOPHAS ADOLPHE CHARTIER,son
poux, -

’ :« Défendenr.
Une actlon en séparation do bi

tuée en cette cause. ’
Montréal, 12 Soptembre, 1876.

PREVOST'€ PRÉFONTAINE,

ons u été Insti-

 

Provincede Québee, }
Districtde Montréal. §

AVIS PUBLIC est par lo p
MichaelHughes, de la Côte St.

COUR SUPERIEURE.

résent donné
Michel, Fermier,

et Dame Catherine Hughes du imme Fou,
épouse séparéé quant nux.blens de William
rusbic, de lu Cote Ste. Cutherine, dans le dise

trict de Montréal, Fermter, et lc dit Willinin
Crosbie pour nutorizer su dito épouse en au-
tant que besoin, en leurs qualités d'héritiors
présoim ptifs de John Hughes dernièr-mont de
un Côte St, Michel, maintenant absqut de In pro-
vince de Québeo, feront application À In Cour
Supérieure siégeant dans la Cité de Montréal,
dans le district,de Montréal, vendredi, le dix-
soptièmejour do Novembre prochain, à onze
heures de I'nvant-midi, pour ttre onvoyés en
Fossession den hlons ineéubles et Immeubles du
dit John Hughes, et toutes.les porsonnes qui
peuvent avoir des droits À exercer contre In stie-
cession ou, sur les biens du dit John Hughes,
so.at par le présent
réclarhations ‘devant le
l’heure el-bnut mentionnés.
Montréul, 12 Septomibre, 1870,

KERR& CARTER,

 

Lear

Grande Découverte

PEINTURE GLACES
A.A. WILSON.

Breveté 16 Juin 1875. PB
 

J'attire respecticusemont votro attention sur,
l'article ci-dessus; etJo suis houroux de vous an-
noneor.que jo suis maintenant le soul inventonr |"
de cette pointure ot suis prêt à fouryir cette com- |:
position en quantité nécossuiro nu commeorco. |,
Mn peinture pont êtro ompl ¢

soit aux côtés dos bâtisses, nitx OUVrAges neufs ‘ou
vieux, nu zinc,forblnno, tôle, ardoive,. toile, pa-
pier, ote, ol

Elle rompli
doau, ot nourris lo bois,
pus lo'méme effet du'goudron, Ly
Le gondrun fond le bois et antiso dos gortittièros

aux ouvorturo#; elle pout étre. omployéo à ln
u’ojle« In propriété

€ ryF.9b, de décolurar-| :
los pldfonds ot murs; ofle n'a pas d’égal par 1x

brique ot à In piorre parco
dom pêcher In Golde do pond

durée,ot il est reconnù que cotte qualité'do poin-
ture est'bion supér:ouro à auoune Autre: ot coûte’
125 0,0 moillour,marché qu'ailleurs; olle convre
250 piods pur gallon sur lo forblpucot, 125 piods
sur lo bois. ‘ 10 | .

Sceau de.b Gallons........c.... 84.00: .
. 10. do [PTT/ 7.60 tr

20 do ........ciee.. 14.00
40 do essscsssesene 26.00. Das

Ciment 5 Céntiris la livre. ”

J'en, manufacture de différontes couleurs,telles
«0 nrdoiso rouge, hrune, jaune, oto.
Si les barild on seanx sont rapportés on romot-J.

ten In valour enargont. ©
Je tions aussi un. gran

pointure )
marché quo prrtout nillours, *
Toute préparation qui ne portora pas Ia -mfr-

quesuivante sornréputée contrefaite ;

A  

   

“u

 

MONTREAL
No. 11, Rue St. Gabriel.

Toutos personnos

mora.

a ,

| Pointe aux Tromblos, Ji
LAE

MA. A.Wiwsox, Montzaal,
Monsieur.—Ayant no

 

uillot 1875.

Jo pronds ‘plaiairA In resummarilor,y ur
toutos bftishos, granges,pollssddo, nina
garvir do collo dans los mortoison dés bâtisson.

À ral Thonnour d'être .,
"> Münsiour, Lu,

Votro, ete, '
“yi 1} 6eSABRE; Mong
hiL/h Warsow;

Coes

* 14.Avocats dela Demanderesse. 75

ue |.

notlilées de présenter, lours
4 dit Tribunal, le Jour ot

Procureurs des Requérants. 6

oyéo' aux toits où |.

t'toutos Tos poti os,fis ros. du, bas- ;
Hobai Sarlacdirs ‘qu’elle n’a

d'inssortimont d'nutrès
4ot huiles, vendues 10 pour100 meillour,

   

 

, WILSON

ui manufacturoront cotte
poiuture seront .aasiblon de luponalits de Ia lof,
ot jo donuerai $11 A la porsonne qui m'on Infur-

hatd do vous doIa Pointu-
ro (node, ot m'6Lunt assurg par mol-wéme qu'el-
lo ost Lollo queroprdscntéo dans vos ciroulniros,.

tourtoits de
uo, pour,

+

A

"22

 

Chambre du Parlement.

j BILLSPRIVÉS.
[ ES personnes qui se proposent do s'a-
4 dressera ln LEGISLATURE de In Province

de Québec pour obtenir-In passation de BILES
PRIVÉS ou LOCAUX, portunt concession de
priviléges exclusifs ou de pouvoirs do Corpora-

tion pour les fins commorcinlos ou autres, ou
ayant pour but de régler des arpentiges ou défi-

nir des limites, où de fniro- tonte chose qui au-

rait l’effet de compromettre les droits d’autres

parties, sont par les présentes notliiées que, par

les règles du Conseil Logistatifet do FAssomblée

Législative respectivement ( losquelles règles

sont publiées au long dans In * Gazette Ofliclello
de Quéhee, ”) olles sont requines d'en donner

UN MOIS DAVIS (apéeifinnt cluirement et

distinctement Las nature ot’ objet de In dite de-

mande), duns ln “GazotleOMelelle do Québee,”
en anglais et en français, et nuxst duns un jour-
nal anglais ot dans un journal français publiés

dans le district concerné, ot de remplir les for-

mualiltés qui y sont mentionnées. Le premier et

le dernier de tels avisdovant «tro envoyés ‘au
Bureau des Bllis Privds do chaque Chambre.

Et toute porsonne qui fom application, devra,
sous une semaine de 'npparition de In première

publication de tel avis dans lu ‘“ Gazette Ofl-
‘celle, * adresser uno. copie de sonbill, aveclu

somme de cent plastres, au Groiller du Comité

des Bills Privés. oh
Toutes pétitions pour BILES Privés doivent

maines ” de la session.
BOUCHER px BOUCHERVILLE,

Groftior du Con. Lig.

 

i G. M, MUIR, .
Greer de ’Ass, Lig.

Quéhec, ler Septembre 1876. 37

ut
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D gné, seront reçues à ce Burenu

Jusqu'au 23 SEPTEMBREcourant, inclu-"
sivement, pour la construction de U Ecole

Normale Jucques- Cartier, aur la “ Ferme

Logan," Montréal, LL

Les plans et devisde l'ouvrage soront visibles,
à ce Bureau et À celul de A, L6v que, éenler are
chitecte, Montréal, tous lesjours, entre 10 heures
A.M. et 4 heures P.M.

Ces soumissions devront être endossées :

PREN qe

na #4:

ht.

ur
 

 

« Soumissionpour l'Ecole Normale
’ Jacques-Carticr.

Lo Département no sern pas tenud’acceptor lu
plus basse ni aucune des soumissions !

~Pacordre; a
E. GAGNON,
! > Sverttaire

PU
Bureau de l'Agriculture
ct cles Travaux Publics.
Québec, 4 septembre 1876, a

N.B. Pasde reproduction sans un ordre spé-

cial paréerh.

COUR E.
rr ‘2

Sa

SUPERIEUR
+

+ ft
“ - +‘ '

Province de Québec,
District de Montréal.

No. 1065.

Dame SOPHIE DOROTHEE BRUNEAUJdeln
: purolsse de Snint-Bruno, dans le district

. de_Mantréal, 6pouse de TANOREDE BOU-
CHER DE GROSBOIS, écayer, doctour en
meédeeine, du mm ‘me dy, dament
0 ester. on justioey, V3. iba

Demauderesse.
vet i eet

Le ditTANCREDE‘BOUCHER DE" ROSNOIS,

Défendeurt 1...

Une notion en séparation,de
-tuéoon cette
rapt. cor.

,

} set LAGORTE&GLOBENSKiAS HI , dpoca la Dem ec.

+nthe;feisdilombro fe Eh Qu
vy yg, bean] «Ayers

P CANADAg
rovince de (

- District de Mont al, er
i Lg Te wig .

DAME MALVINA IOURQUE,-de In parolsse
de Mantrônl, distriet de Montrdal, épouse deSEAN-BAPIISTEFOUGEEdit Dern ;
commorçant,du'ni' nigilou,dément filtori-

| méc à ester on justico; "" - '
1 = Demanderessc,
Le i tes: a fe tite

‘Ledit JEAN-BAPTISTE FORGETait DEPATI,"
‘ 4 à. Defendeur.;

Une action en sspnration da blons à été Inton-
"téc on cotls cause lo néuylièmo jour d'août cou-
van neuripme Jou
+ Montréal,ifdodgral” 11

ce ASETR

BOURGOUIN & LACOSTE,

Hi. YAboeatsde ta Demand

i SN LL Cod -

Cantin |
:* {COUR SUPERIEURE.

ADA: ]
Qdon

._., , CAN '
‘Province de Le q

ce

RE", D

PO 4 ah
botany ioe nd

rd AN Lia

SHANI)

Seb

iE]"14

{

+ sngee

 

Mo

Hh

1

‘

Ada 13717 M
; Son 00

‘DAME, MARIE CETTE, dq In parolsse do
Morltrén), district. dé Mate EARTH
ISIDORE FORGET dit DEPATI, Commor-

-.bantet Entrepreneur, sum ‘moJen, domont
nutorisée d'ester oh’jubt) bo:
ai «+ Demandercasc,

‘District de Montréal

tt vi, oe em

Lodit ISIDOREFORGETdit DEPATI, __….

‘ De/ondaur.
aration de bHlons a 616 Liten-Une action en

runt.
Montééal, 0no0t 1878. | "

; BOUKGOUIN & LACOSTE,
: Avoouts de la Demanderease.

—t8

"COUR SUPERIEURE.
Province da Guabce, 7
District de Montréal, : wo
DAME DNESIME BUTEA, 6pouse commane

on blonsde Plorre Arhee,” oultiviteur, de In
Parole de St. Joseph Jo, Gham bly, dit dis.

» "triet, dôment autorisée & ester on Justice.

Te a PIERRE ARBEO,son dpoux, : :
J

Difendenr, ;

quoucorto emiaTon,do lana 618ysl;
: PREVOST ¥ PREFONTAINE,

Vo Avts, de juDemunderezse.
| Montréal, 16 août 6. COUR

«eh |

être présentées duns les ‘doux promières se-|_

wo}

‘

‘

ES Soumissions cachetées, ndrosnées au souval-

puftoriséo i

‘blensa étôinsti-,
cause le premier septombre:cou-'

RESTES IIS LE

—s

téc en colle cause lo selxiomep Jour d'août. cou- |.

Demanderease, | -

CHEMINS DE FER, ETC. MEDEOCINES. LOTERIE, ETC.

 

La vieille Ligue encore
de l'avant!

 

      

     
ReLEN

= etaCre

GRANDENCRSIN
NewYork
Aller et Retour

Via les

Chemins de Fef--Ver-
mont Central, Troy &-
Boston,” New York
‘Central et Hudson

. River
ARRIVANT A NEW YORK

12 Heures plus Vite
Qu'aucune autre Excursion.

=

çL

 

Prix pourtout le Traj-t:

SEULE#1250 EN
 

: Billets byns pour.
liers, i puctir du 12 alv30 Septembre iu-
olusivemont, ct bons pour.rovenir-jusqu’au
15 Octobre inclusivement.

 

Rappelez-vous que c'est ln seule Exour-
sion faito ontièrement par Chemin de Fer
qui sbitfofferte au public.

 

Venez! venez tous!

Le temps c'est de l’argent.

 

Pour toutes autres informations et les
billets, vouillez faire application du Bureau
desbillets du Chemin de Fer du Vermont
Central

136 Rue St. Jacques,
Directement vis-à-vis le St. Lawrence

all, porte voisine du Bureau de Poste.

L. MILLS,
Agent Général du Trafic.

S. W. CUMMINGS,
Agent. Général des I qssugers,

CU ! F. PICARD,

Ce Agent des: Billets,

 

 

    
   

 

  

   

DIRECTE
éntre

BOSTON 2T MONTREAL.
Route la: plus directe parla ligne du Cen-

tral Vermont.

< LIGNE

[4

ARRANGEMENTSII)ETE COMMEN.
vs SC ORNIPLE 20-MAI 1876.oo

L'EXPRESS DI; JOUR part de Montréal à
0.05 hrs, aim, arrivnnt à Toston vin Lowoll à 9.
45 hrs. p.m. ‘ape
T Witortoo de Montréal à 265RAIN pour

hrs, pon.
EXPRESS DE NUIT do Montréal à 2.00 hrs.
1m, pour Boston vin Lowell, Lawrcuee ou
Pitchbürg; aussi pour Now York vinSpringnheld
on Troy, arrivant à Boston à 7,15 hrs. tn. m. ot À
New-York vla Troy à 700 hrs, bom, ct vin
Springfield & 1230, p.m,

TRAINS POUR LENORD et L'OUEST
EXPRESS DE JOUR de Boston vin Lowell à

8 hrs. n.m,, de Troy, à 8,30 hrs. am, arrivant à
Montréal A 9,20 hes, p.m.
EXPRESS—=Quilte Troy, N. Y., A 8.30 nan. ar-

rivant & Montrdal 4 7.00 pan, * Co train se ratio à
Troy avee le Fast Mail Trafn, quittant New-
Yok a { heures du m me matin,
EXPRESS DW NUIT do tonton à 6 hra p.m.

vin Lowell et Now-York a 3 heures p,m, vin
Bpringtiold, et vla Troy, à 100 p. mm, arrivant à
Montréal À 8,45 hes, nam, ! !

Les chars dortotrs Pullman sont atlachds au
train express de nuit entre Montréal ob Boston
ot Montrénl otSpritiglioil, et des cliarx dorltoirs
de Wagner contre St, Albins ob New York via
roy. . Co
Des charssalons do Pullman sur los trains

oxpross doJour entre Montrénl ot Boston.
-TMour 108 billets ot conditions do fretn'iufrensor
au bureau du ‘Conlral Vormont, 138, Rue St.
Jacques.

J. W, HOBART,
! Surint, Genl,

2 Mat-1870. —5

O. DEBLOIS
, FABRIOANT LE

“Balles, Balleaux, |
CORNICHES EN T0LK GALVANISE
COUVERTURES ENARDOISE,

et autres métaux, ote.

 

+

l'Ouvæoges en Plomb; Gaz
«etFournaisoes.

* *. Bureau: 220 Ruo St. Laurent,
Atelier : 2704 Rue$t. Qharles Borromméo * Mo trGat, 19 Mat187$, ua—Gi

tous les Trains Régu-

Témoignaye Medical
EN FAVEUR bu

VINQUININE
DEVINS & BOLTON

 

Ayuntsdumis notre Vin de Quinine sux moé-
deeins sousalgnés, qui Pont exam ing avec soin,
l'ont preseuit et anulotenunt nous font l’hon-
near de nous pr ter leurs noms appropvant ot
rocommnndant forteient hotre Vin de uinine
duns tous les ens ou ce Tonwe peut être om-
ployé.

Dr. Trudel Dr. Ed. Mount
« Pelletier “ Perrigo
“ Rottot “ Alloway
“ Painchaud “ Beaudry
“ Ricard “ L.\.B.Desjardins

Robillard “ Thompson
“ Leprohou «Duhamel
# Coderre « Turgeon
“« Major “ Dajeunis
* Kollmycr “ Plante
“ Brossean “ Webb
“J. W. Mount $ Desmarteau

Le Vin de Quinine de Devitre & Bolton doit? tre
adtualnistré aux enfants déflents, nux dames qui
relèvent de couches, aUX CONVAÏESCENS CLAUX
vieillards aflteihlis par l’âge où ln maladie ; dans
les eus d'incigestions, débitité générale, porte
d'appétit, 1muladlos nervouses, fiôvres Intetmit-
tentes, ele, ete.

DIRECTIONS.—Un del verre 8 un verre a
“vindeuxon trois fols parjour avant les repus.

Le Vin de Quininede Devins & Bolton
eat minis en bontellle d'une chopine et d’une

pinite, test à vendre chez tous tes prinel-
paux marchnuds de In Ville, et

vondu en gros chez

J, Mudon & Cie. John Elliott; Villeneuce d“Ln-
cuille ; A. Cusann 5 Sénécal, Cadieux € Cie.:
Gaucher & Teluosse : J. I. Simple : John
Huchette & Cu. ; Leblanc Æ Robitaille ; A.
Provost & Cie. ; J. Smith & Co. ; Dufresne
fr Mongeneis, Montréal. tur—47

 

 

Le remidde le plus eftience pour In destruction
des Vers qui soit encore connu sont

 

cule comme Spéclilqtue pour tous les
eas de vers Intestinaux.

ON AURA PLUS DE CHEVEUX GRIS,

DE LUBIN

Article de Toilette Indispensable pour In
Jounicsse porpôtuelle des cheveux.

~

 

veux gels à Tour couleur naturelle ot en conserve
In benuté; ontretlont In b te propre at fraîche ;
donne aux chevoux un lastre ettn parfumLrèse

arr-te cortalnoment les cheveux de tomberdigg
pou do Jours, ot donne une satisfhetion complâte
À Lous coux qui s’on servent, tant moinschore
que tout autre Préparation de cegeure
son Usage on poul se dispensor d'hul
pommuale.
En vente choz tous log 'harmaciens en grandes

bonteilles de 60 eis, où six bontellles pour $2,60,
Entrepôt Général, &À Montréal, chez

DEVINS & BOLTON,
Pharmaclons,

Voisins du Palais de Justice.

Et chez Lyman, Clare € Co, Kerry, Watson &
tt, Campbell € Co. VW. € D. d'uile.PI. I Gray,
POault & Ole, et B, E. MeGnle, Montréal.

enr par
le ou do

 

Admises et recommandées par In Faeutté Médt- |

   

  

RENOYATHUR PARIS
; Cetto excellonto Préparation ramônb los.ches 0:

agréables; emp che et détrult les pellleulexs
ne gâte pas In peau niin colifare ln plus délicates:

E
N

- ed

 

GrandeLoterieau S + f »
ACT 6-4 ŒUT

—7=——etecees 0 care81e

Cette Loterie, (lestinée à venir en nide à trois grandes œuvres catholiques : lo
Carmel, le Collégo Connnervial «es Frères des Ecoles Chrétionnes et I'Eglise do 1'Im.
muculéeConception,est hautemont approuyée par Sa Grandeur Mgr. UEvéquelde

ontréail. ‘ . Co : Ca.
Elle ost sous le patronagn do I’ Ton. iMigo Coursol, Présiclont du Comité «lu Sncré-

Cœur, des Ifonorables, J. A. Chaploau ot Gédéon Ouimet, de: L. A. Jetté, M. P. R.
A. R. Hubert, Protonotaire, C. A. Koblanc, Shérif, BE: 1Z..l'rudel, M.-D., M; P.Ryan,
O.J. Devlin, Alfred Larocque,sr., C. Rodior, Pierre l’Espérante ot.do Michol Stowart,
Ecrs., ct sous lu surveillance des membres de trois comités. ,

VALEUR DE.LA LOTERIE,
! Bourse en or de… sesessrtenncssenas $1
   

 
 

  

  

 

   

 

+….….…......#10,000.00  $10,000.00
1 do do ... 2,000.00  2,000,00
1 do do .... 1,000.00. 1,000,00,,1 do do .… 500.00 .005 do do LL.L..cccccenreuss 100.00 500:00
5 do do . 50.00 250.00
25 do . do vacsesceusnc0e ve i ve 10.00 254.00
500 lots 4 bAtir, -valotirmmoyemi® 11,2, epbegeagenans, 500, 250,000.
50 chasubleb* de t tos 1gé coûlours, plusieurstant drap dr... 0%. ye20 ciboires, et Tt do enn 20.00 {00.00
42 calices, do °° (de 18,00 756.00
$ encensoirs do = de 6.00 48.00
12 ostensoirs, do’ do 32,00 432,
12 paires do burattos~do do .00 (EX12 garnitures d'autol “ds ‘de 30.00 360.00
200 objets do | + 3.00, 870.001000 do fof 3 Od E202,000.00
2000 do db * *2do 1. 2,000.00
1 bénitier do 4.00 4

~ ‘ x fF. —me = 5!

> to $272,782,
i FTouteslesplus ‘angos précautions ont,ôté prises pour quo coite loterie s'offectue

avec la plus stricte honnêtoté,.le comité de Direction est composé d’un Prêtre, du Vi-
Siteur Provincinl des frères des Ecoles Chrétiennes et de plusiours citoyens d’uno
loyauté parfaite qui président à toutes lès affaires de In Loterie et le Directour-Gérant
à fourni un cautionnement considérable. :

Lo public sera tenu nu courant de la marche do cot
voie des journaux. .

Le jour etle lieu du tirago soront annoncés dans le mois de Janv
Les billats sont en vente nu burenu di ‘Directeur-Gérant.
Le onzièmo billet est donné à celui qui-en néhèto ou en vend dix.
Tout billet qui ne porto pas les signatures do F. X.-Lanthier, Ecr.

Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétnire-Trésorior dn
rection et de I'. X. Cochue, Ecr., Dircctour-Gérs )

te immonse ontroprise, parIn

ier, prochain .

Président du
nire bureau de Di.

mnt ainsi quo le onchot de ln, Loterie »
du Sacré-Cœurest uno controfiçon ot les porteurs dos billoté contrefnits soront s6Ÿ8. iroment punis. LL , “ATE

Prix-dulBillet:...............81.00 LT,
a Toute communication prir-la 1wallo ‘Aovra êtro adrosséo frâhe-de port nuDirecteur-érant: ‘ : oo Le

: F. X. COCHUE
No. 256 rue Notre-Dame, Montréal.

28 Juin 1876. Jno—53
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La POUDRE DE LUGO aujourd'hui connuo s
les propriétés fébrifuges furont découvertes par
posside des vortus ot )
Puissance. Le Co

Sous lo pontificat de. Urbain’ VII, le cardinal d
poudre merveilleuse qui donna des résultats plus con
et ses heuroux résultats, cet article)est en vogue dans tous los pays da monde."

Lo R. I. Annot (Français) qui fut confesseur de Louis X1V, pendant plusieurs

1 ? les missionnaires Jésuites du Pérou,qualités reconnyg par plusieurs des principaux médecins de la 5

o. Lugo importa A Rome cotto”. ‘*
solants.—Dopuis sa découverte 

 

BAU MINERALE NATURELLE

des
Bouroes de l'Etat. — Applications on médecine $
GRANDE-GRILLE. — Affections lymphatiques, m@-

lladiendos voies digostives, ongorgements du foie et de
le rate. obstructious viscérales, calculs biliaires, ete.
NOPITAL. — Atfootiona des voice digestives, posame

teur d'estomac, digestion difficile, inappétence, gas-
talgie are paie.
OLLES B.—Affections dos roins, de laVessio,gra

velle, caleniaurinaires, goutte, diabète, albuminurie,
NMAUTERIVE—Proscrite comme l'Eau des Célestine
@dministration de la Compagnie concessionnaire:

ARIS,82, boulevart Montmartre.
B

1eNOMdelaSOURCEsurla capsule.

AVIS.-Nous avors nonmé MM, Dovius &
Bolton de Montréal nos seuls Agents pour In
vente des Enux do Vichy en Canada, le publie
pout donc. Lro assuré qu'on pourra lal fournir
constamment los véritahlek cc ux dos Sourcesde
Viohy à 38 00} douzaine. « TeÏ

Coup-d'Œil sur le Libéralisme Européen
ET SUR LE

 

Libéralisme Canadien
A vendre del. “années, obtint ln guérison de ce monarque. Aussitdt ollo fut répandue par toute la

Franco ct ramenn à In santé plusieurs porsonnes atteintes des fièvros ot autres inaln-dies.  D'autros pères «do In Compagnie de Jésus l’introduisirent on Chino oùil guérit _ ..I'emperour Kang Ii, ce qui cont iit nsgurer sux missionniuires Jésuites la prôtes. |
4 1 3 ’ Ne : aittion du grand, prince. ; , . .

Ainsi, après cos retaper lignos, prouvos do tant do guérisons ot d'approbation,
‘efficacité du --

Vin de Quinine de Campbell.
En faisant usage do ce “ TONTQUE CORDIAL" los porsonnes malndes ou mal-

hourouses, doviennent, (commeil l'est prouvé chaque jour,) forto en bonne santé ot
houreuse. .

Pour unc pinstre on pout se procurer une bout
chez MM. KENNETH, CAMPBELL & Cie,
mac

oillo dc @@ merveilloux romdde
Medical Hall, ou chez les princi har-ions ot Epiciers de Montréal et des villos,do In Puissance. » "pax Phar

NOUVELLE PUBLICATION.

COUP-D'ŒIL
SURLE

Libéralisme Européen et surle Libéralisme Canadien
A VENDRE A CE BUREAU.

an—21 |
1

 

 

ous le nom do QUINQUINA: dont - !!
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Vor. VI.

—

ORNEMENTS D'EGLISES—ASSURANCES.

MANUFACTURE FRANCAISE

D’Ornements d’Eglises
220, Rue Notre-Dame, Montreal.

COULAZOU & BEULLAC
Dépôt de Statues et Vitrenaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France),

approuvés pnr Notre Saint Père le Pape Pie IX, bref du 5 Mai 1865.

 

ATELIER DE

Peinture et de Decoration Religieuse
DANS LES DEPENDANCES DE L’ETABLISSEMENT.

Succursales : Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londres et Montréal,

 

Médailles d'or 1ère classe pour les broderies, bronzes et orfèvrerie d'Eglise aux expo-
sitions de Marseilles, Montpellier et Nimes.

velci.vitreaux et statues religieuses, grandes médailles d'excellence aux expositions
universolles de Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d'or

aux expositions des beaux arts Paris et Bruxelles.

@rand prix d'honneur pourles vitreaux d'église, Rome 1870, 1er prix pourlastatuaire
religieuse Rome 1870.
 

utes les demandes doivent être adressées à M. R. BEULLAC, directeur de la Succursale
de Montréal, 220,Rue Notre-Dame.

Montréal, 23 juin 1876. aa—54

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

180, RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Capital, eee. $1,000,000.

Elle Assure lesFermes et les Residences Privecs.
1 AVANTAGES OFFERTS:

Lacompagnie est limitée par sa Charte
et n'assure Tlen de plus husardeux quo
lesRéuldences et les priélés des Culti-

-vateurs.
Elle pale toutesdettes causées par la

foudre, que l'incendle s’en suive ou non.

 

 

Elie assure les Lestinux contre lu mort
par la foudre, soit dans les bâtisses ou sur
es dépendances de l’ussuré.
C'est une Institution purement cann=

dienuc ; ses uffaires sont bornées à lu
Pulssar:ce du Canada, ot clle cst sous
l'administration d'hommes qui depuis de
longues années se sont consacrés cotte
branchelmiportante d'assurance et con-
naissent parfaitement les besoins de In
classc agricole.

OFFICIERS :

Wu. Axeus, Président.
A. Dussannixs, M. P., Vice-Président.
Epwarn Gorr, Direc -Gérant et Sec.
J. H. SniTH, Inspecteur en-Chef.

in
 

Les personnes désirant n’a
surer À cette compagnie à
vrontéviter uvecsoin de cont!
leurs risques nux agents d
compagnies rivales, qui préten-
dent que lu Compagnie qu'lls
représontent est lame me que
lanôtre. Nousavons entendu
dire quesouventle publicavalt
Glo victimo de cotto marouvre
déshontte. *

Tu
€
ler
es 

 

2 Juillet 1876. /

“COMPAGNIE D'ASSURANCE
(INCORPORÉE PAR ACTE SPÉOIAL DU GOUVERNEMENT.)

an--Go

 

CAPITAL
AVEC POUVOIR D'AUGMENTER JUSQU’A- $5,000,000.

 

- NATIONALE”
$2,000,000

LE FRANC-PARLEUR.

ORNEMENTS D'EGLISES, ETC.

MAISON CANADIENNE

D'Ornements d’Églises!

ieee J]
BRODERIE

RueNotre-Dame,

et

| CHASUBLER!   
   

 

  Bronze et Orfèvrerie
pour

EGLISES |

Montreal.

AGENTS GÉNÉRAUX

    i

 

AGENTS GENERAUX

Pour In Maison

FROC. RODERT € FILS
FRANCE

Pour les Célèbres

POUR

POUR LA Eglises et Salons

Do lu FabriqueStatuaire Religieuse

Chemins-Croix, etc.

 

Horace Waters & Fils.

COUTU & LANCTOT
Censtamment en Magasin VIN DE MESSE, anal

mandé par les Aulorités Ecclésiastiques.

Huile d'Olivo do première qualité, Veilleuses ot Flottants de toutes sortes, Cicrges,
Bougies, Encens, Mérinos à Soutane, Ceintures, laine ou soie, Barettes, etc.

Pour Communnutés-—Un assortiment complot de Says Noir, Blanc et Violet.
Pour Colléæes —Drap=, Casquettes et Ceintures bleues ou v

Coton etToile à Draps, Couvertures de Lits, ete., ete.

ysé et spécialement-recom-

ertos pour Ecoliers,

Rare Avantage! Rare Avantage!!
Venant d'être cequ d'Europe deux Fonds de Magasin

S'élevant à au-delà de 250,000 francs, qui consiste en un assortiment d'ORNEMENTS
et BRUNZES D'EGLISES,le tout pour être vendu auxprix des Manufuctures

d'Europe; que los Messieurs du Clergé et les Commnnautés Religieuses
s'ompressent de monter leurs Eglises-et Ohapelles.

R@” Le toutest garanti en bon ordre et condition et de première qualité. “@g

COUTU & LANCTOT,
270, Rue Notre-Dame, Montreal

an—00

COMPAGNIE FASSURANCE AGRICEAR DUTTAWA
CAPITAL, 1,000,000

BUREAU PRINCIPAL... s.…0….00-000-.OTTAWA

Président, L'Hon. JAMES SKEAD, | Secrétaire, JAMES BLACKBURN,

20 Juillet 1876.

 

 

850,000"ENARGENT COMPTANT sont déposées entre les mains du Gouverne-
ment pour lu protection des Porteurs de Polices d'Assurances.

 

A. PROUDFOOT, M. D., Ocoulisto, &c.,
HON. P. MITCHELL, :
L. BEAUBIEN, M. P.P.
N. GAGNON, Champlain.

DIREECTEURS A MONTREAL
JOON 8, HALL, Ecr., Maire, Riv. St. Pierre |
L'ECHEVIN NELSON, H. A. NELSON &

Fils.
J. ALD. OUIMET, M. P.

 

Cette Compognie n'assure pas de Risques plus husaurdeux que les Propriétés de lu
Ferme ct les Résidences Privées.

ELLE ASSURE COONTRE LES PERTES OU DOMMAGES CAUSES PAR LE FEU ET LA

FOUDRE.

Les Propriétés ruralos, les Résidonces Privées, les Eglises, les Couvents et le
Risques desemblable nature. Aussi leur contenu. L,

On ne donne pas d'assurance contre les Risques des Mnnufactures ou Etablisse-
ments de Commorce, évitant ninsi les pertes produites pur des incondies désastreux,
et auxquelles sont sujottes beaucoup «le Compagnies.

Les Cultivatours et autres possédant des rnnisons d'habitation privées trouveront
un grand avantage à s'assurer à cette Compagnie, parce que ses taux et les conditions
de ses Polices sont bien plus libéraux que coux des Compagnies faisant des affaires
générales.

Le public assureur remarquera que notre DEPOT est fait en ARGENT COMP-
TANT, et non en Stock ou Débentures qui pourraient être d'une valeur douteute, -

taux de Primes et toutes informations roquises seront données en s'adressant à

.

FERRONNERIES

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l'enscigne de l’Egouilne et du

Cadenus

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL
 

M. H.B, tiont toujours un assortiment complet

D'HUILE,
TEREBENTINE,

PEINTURES,
MASTIO,

VERNIS,
VITRES,

ETC. ETC,
AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES,4 bols, A un ou deux
fourneaux,

POELES DE OUISINE,à charbon e
‘ à bols. ’FN
 

Lt pourra toujours dis r de tous les po“les
dont los noms suivent el Joulssunt, àJustes Litres,
de ln plus grande renommée, tant sous le rup-
port de In commodits, que souscelul de l’élégan-
ce et de l’économie.
LE MORNING OF GLORY, avec une améllo-

ration définitive sur ceux qui ont 6té vendus
l'un dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GLOBE STOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le mellleur potle à Charbon de Cuisine
Qui soit sur lo marché,

Le NEW ERA, Po:le à Oharbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
- Le PRINCE OF WALES, Po‘le

double, et un assortiment consldérable de Podles
do Culsine et de Po les sourds, spéelaloment
adaptés aux besvlns de ce-marghé.+; #r «+

la A TERE Lh Es6
Lo Départementdo In’ Fabriquo des arlicies

sern l’objet d’uno attontion spécinio et auraà sn
disposition les meilleurs ouvriers. Les articles
de commerco miis on vonte dans don magasin
seront

DE LA MEILLEUREQUALITÉ,
d’une grande vagiété et-présentoront les patrons
lex plus nouveuux.
Len ordres pour toitures ou pour réparations

des toltsseront promptement exécutés, à des

PRIX EXTREMEMENT MODÉRÉS
Les ordres pourrontôtro envoyés à son magn-

sin,

No. 193 ET.195 RU: ST. PAUL

Ca

2

 

MONTREAL.
lor Novembre, 1878. an—ler

POELES! |

FERRONNERIES! !
FERBLANTERIES!!!

CORNICHES ET
ORNEMENTS DE RIDEAUX

L.J A. SURVEYER
MARCHANDDB

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FER BLAN TER 1ES

EN-GROS ET ENDETAIL, Ç

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OIL

MONTREAL,;
 

M. L. J. A, SURVEYERale plaisir d'annon-
ces à ses pratiques ot nu public en général qu'il.
tiendritoujours, comme .par le pussd,
leur assortiment de Poëles de Cuisine ot de pns-
sage, au hopbre desqnoels se, trouve le meilleur
Po:le a Chiurbon dé Pusshge! dit:

AMERICAN BASE BURNER.

ÆH. BELIVEAU |

No. 76

PUBLICATIONS.

9,
“Le Franc-Parleur

ÉTABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

ETO., ETC.

Taux d'abonnement au journal :
di

Canada ee $3.00par année

(Payable d'avance)

Etats-Unis (en or) ... $3.50

(Payable d'avance)

“

Par numéro, 3 centins.see ove

L'abonnement sora de six mois ou d'un an.

L'Edition parait le MARDI et le VENDREDI.

, Lou frais de poste que les abonnés ont à payer

à leurs bureaux de postes respectifs sontde cinq
contins par trois mois en Canadu, ct aux Etats-

Unisces frais do postes sont payable d'avance.

 

Tarif des annonces » .

Pour une annonce ordinaire de Naissance, de
Marlnge ou de Décès, 50 centins; gratis pour nos
abonnés ; pourvu quo danx les deux cas elle ne

contlenno pns plus de 15 mots, Informations,

avis, ete. publiés dunsle corps du Journal parmi
In matière courante, 2 contins pur mot pour.’
chaque Insertion : mémo prix pour les nécrolo-
gles. Et pour toute annonce cpncernantle com-
morce,8 contins ln ligne pour lu première inser-
tion, et 2 centins la ligne pour chaque Insertion
subséquente.

 

Les anonnces doiventêtre envoyées avant Je
Lundtet le Jeudi soir.
Toute annonce envoyée sans mentionner le

nombre d’Insortions voulu, seru {publiéeJusqu'à
avis contraîte.

Uneremise libérale est accordéo pour des an-
nonces à long torme.

Il ne sera tenu aucun compte des féerits ano-
nymes,
Les manuscrits non insérés sont détiults.

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEUR
we
Lei
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22, Rue St. Gabriel, Montréal,
 

On exécute àce burean les impressions de tou-
Los sortes en Français et en Anglais, tels que

PLACARDS

FACTUMS,
LIVRES,

-CIROULAIRES,
OARTES DE VISITES,

&0., &C.

A uN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraives regoivent toute :no-
tre attention et laplusgrandeponctualité,au’
plus basprix.

 

; 4 - di

PUBLICATIONS: €

Toute personne qui aimerait à se procurer tes

‘pamphlets traitant les questions théologiques
ot. universitaires à l’ordre du jour, trouverontà

ou bureau les publications sulvantes te

Collection complète do la ‘Comédie Infer- a
nale (en cinq livraisons, 50c chaque)... 82.60

Dialogue sur une Question Importante..,. "16

Premier Fnsciculodes Plôces Justificativos
de In Comédie Infernnle, (mémoire de

J. B, Charles Bédard, prêtre)...…...….…... 40

Second Fascicule do la Comédie Infernale,
(mémoire do. Mgr. J. N; Provandher,
Ev.de Juliopolth)..ju….u…huh4! * 46

Troisième Fascicule de In Comédio Infer-
nule, (mémolrede Messire J. Marcoux) 16

FIORETTI VESCOVILI, oxlrait dés Man-
doments, Lotiros Pustornles,. ote., de
Mgr. de Montréal (vendu au profit dela

! construction de !n Cuthédralode Mont-
TOIL). ciate suoccsovue srsovacsnoncuscoc0ces 1.00

Réponses au Promier-Factumn de l'Uniyer-
‘ WIte-Laval oSLL soncocodocncocotue. £18

Réponses au Second Factum do l’Univers. 10

Les Quatre Loitres...….…….…..….....00.... |10

Une Conversation (faisantsuiteauxQuatre,

x

Manufacturé par Turnbull &Cle. LOEB). ccocossesisnsrersosncorsosronecensi. L100: G. H. PATTERSON, Agent:General, |ACTIONS: $100 CHAQUE. rat.

 

9 °°, , = 'on-qonnuisse: La Télégraphie SACrÉG..…000.….0000 00000000 10 106_ 97, Rue S. Jacques, Coin :de la PlaceArmes. : |" MOTSAUeehaFitotion sf un Le Grand-Vicaire RaymondetleLtherautt
Lo Dr. M. F. E. VALOIS, Inspeateur, “edassortimentde ; IMC-CAMNONQUO0000 000ccenrensecoeus voue, 10.

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue Sr. Jacques, MONTREAL.| 15Mai. |
 +

Pagsipexr—ALEX. W, OGILVIE, Ecr., M.P.P.

lER VICC-PRESIDENT—WILLIAM ANGUS, Eor.

2x Vroz-Presipent—EDWARD H.GOFF, Ecr,
SEORETAIRE—HENRY LEE, Ecr.

IxsrègrEUr-es-Uner—CHS. D. HANSON, Eof. |

Soruioireur—T. C.HATTON,.Ecr, Là

-
 

DIRECTEURS:
ALEX,OGILVIE, Ecr., M(P.P. THOMAS FOSTER, Ecr. (Echovin.) mu
WILLIAM ANGUS, Ecr. E. H. TRUDEL, Ecr., M. D. Le
BDWARD H. GOFF, Ecr. -1 ALEX, SHANNON, Ecr.
DAVID SINCLAIR, Eecr. THOMAS R. WOOD,(de la CompagnieJOHNMoGAUVRAN, Ecr., M..P..P.
RICHARDWHIT), Ber... |
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., M. P, -

d'Assurance Etua, Toronto. .
ALEX. ORAWFORD,Ecr,, Windsor, Ont.
PETER MoCALLUM» Eer., Cobourg,Ont.

 

 

{ BANQUIERS : : |

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA

PROSPECTUS,
La COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE de Montréal n 6t6 incorporé '

note passéala dernière session du Parloment de In Puissance dans le but de 0000por dos.aires

Les fondateurs ponsent qu'il y a placepour de nouvelles fompagnios d'assurance canullennes- que nomseulement lonr organisation fournirn de nouvolles facilités, mais oncore rompliraun
ut patriotique on créant dus Institutions Locales, qui rotiendronl duns le pays les capitaux si

Bécessaires son développemess
Juaqu’à présont presque toules los affaires d'assurance, au Canadu,—soît contre lo fou, soitsur ia vie,ont été faites par descompagnies étrangdros, 1 ÿ a Innintonant asmez de capital dansle Bays, etles Ounuediens comprennent d'une facon sullissnte gue leur orguctl national ot leurs

Imt6rsta commerciaux les poussent & fuvoriser les compngnios ennndlonnes.
Le fonds cupltal de lu NATION ALE ost de $2,000,000 (aves pouvolr de porter son stock Jasqu’a

,000,) et lon nctinns do $100 chaque, sont an noinbre de 2),000, On demande 10 par cont au
moment de lu rouscripon, ce qni ausurorin $2,000 d In Compusento, Komme blon suffisante pour
eommencer sarement les affilres. Le rostedu capital scra requis sur la dormindodes Diroctours
maison suppose qu'il no sera pax nécessalre de fulre do nouve uppel. !

Le Secrétaire dont lu Compagnie »’ost nasuré les services est un homme qui a acquis une
expérience sdricuse des affutrewdimelos compagnlon amoéricalnes,

On rucueltio malitenant des sounoriptions duns toute 1’6tonducde In Pulksance, ot kos fonda-
teurs doivent commaoucer bientot los ntfiyires.

245, Rue 8T. JACQUES, on

 

Les Livres d’Actions sont ouverts au Bureau du sounsigné, No,
pourra obtenir toutes les inforrmations n6éccnsaires.

: EDWARD H. GOFF,

Administrateur pro-tem.

na—44

 

FORMATION DE SOCIÉTÉ
Sous les nom ct raison de

BENARD, BASTIEN & CIE
MARCHANDS DE

Boisde Sciage et de Charpente
—0—

LES soussignés ont formé une socl6lé sons
Jes nom etralson soctnle de

BENARD, BASTIEN & CIE,
et continucront le commerce «do Bols de Scinge,
Bols de Charponte, ete, comme succexsours de
Inet-devant société de JORDAN & BENAILD.
Nous up pelons l'ittontion des contracteurs ot

dos détaflleurs de bols en général, sur notre ns-
sortimentde, - —

Bois'ae-Sciage,
Bois:de Charpente,
. etc, etc, etc.

qui est don mieux-cholsl, et des prix qui ont été
oxtr.masment réduits.

cel ‘PF, BENARD, . .
“+ BENOIT BASTIRN,

‘ C. VILLENEUVE,

Montrgnl,10 Mary 1870. na—27
 

AVENDRE

CE BUREAU:

BLANCSDRLICENSES
POUR

LA CAMPAGNE

Blancs do License pour Auberge . Blancs de Liconce pour Epicor,

~~

Conditions'd’Admission
A

L'Institut National des Beaux-Arts,
Science, Arts et Metiers

et Industrie.

EXTRAITS DES REGLEMENTS,; © Sonne Trt 1
Pour être uimis aux cours de institut Natlo-

nal des Beaux-Arts, ole, sott lu solr, soit le Jour,
tout aspirant ost tena do so fulre présentor au
Principal do ’étabilsseinent pirses pai ents, ofl,
à défaut, purun pratecteurs ou blen de i ésene
ter un écrit sig pur pu(à moins quo le
no solt le proprodirectour do ses affiires), cons-
tatant son désir du sulvro sérieusomont les Gtu-
des pur lesquelles Il doit
mer au règlemont disciplinaire de l’Institut,

Au gutant que ceux-ci Joindront à un vral talent
naltrel pour les branchos qu'ils auronta cultiver
l’usgiduité aux cours et in docilité nux ordres qui
lou£ seront donnés. ;
Quant à l’adinission au nombro oxcoptionnel

etréstroint d'élôves destinés à sulvro los cours
tout à fait pratiques des bonux-arts tous losJours
de la somnine dopuis 8 houres a, m. jusqu'a 6
houros i: m., aspirant, pour êtro reçu, devra
prédiablement fuiro un essal do quinzeJours aux
classes du soir ot sun grand cours do l’aprôs-mmidi
du sumoeds.
A l'entrée au carre d'essai l'élbve sublira un pre-

mior exatron À l'a ff >t do constater sf son upuitu-
despontsuiisante memo pour tonter 'ossul,

receptions ont tot chaque Jour de 12 hou-
,eBa,m, à l'heure p.m,, otlosoirdu74 à 10 hiouron.

. . . "OHABERT,
Trincipnl.

tb

AUX RENTIERS!
 

W&=>Une personne respectable,
ayant un petit capital à offrir et
pour lequel on lui donnerait des
sûretés, trouverait, dans unebelle
campagne, & vivre confortuble-
ment à'la fortune du pot.
» S'adrésser à ce bureau.

s

 

75, Rue St. Jacques.;

sujet |

nsser, cl lu 56 confor- |,

II no sort admis d'élève au<lessous de 15 ans |.

| D'ORNEMENTS DE RIDEAUX. *!
Plat l° gt

Dontles patrons déflont toute compétition.

, Ya Fovblinterte ne. lal,
iam-dédirer.Bououbriors a£des” plus: habile
les et les matérinu:

 

‘’do in méllléuroqualité.

Ontrouvera toujours chez ln le melllour as-
‘| sortiment de | A .

POELES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES, ut >
COUTELDERIES: ! ~~"

COUCHETTESENFER,
_ Ete,otc., ole.

Rendoex visited » voor

L.J..A.-SURVEYER,
No, 254 Rue Craig

‘na—
eigen, ey MON

Jer Novembre,1878.‘ *t* 23 Ts

selva tHe st

-

nt dos’ plushabl- |

Aya ‘du Libéralisme onCanada... +10
| Quelques Considérations sur lex Réponses

"de quelques Théologions deQuébec aux”
quostioris proposées par Mgr. de Mont-'

 

NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER ' ©=

|ORFEVRE ETBIYOUTIER
44, COTEST. LANBERT,,

MONTREAL
 “ _ Cn

1 M. Narcisse Beaudry offre seù remorélomonts
‘| 1es plus sincères àcoux quiont bien voulu Jus-

qu’à cojourlui offrir lour patronage. :
Il annonce avec plaisir à sos amis ot au public

et de varier l'assortimont de ses bijoux otde nes
plorres précieuses.

Sos dlumants sont de la plus hello onu ot le Ant

artistique sveo lequel {ls sont enchnssgs, témol-
gno hnutement de son habllotd otde celle do son

ouvriors. Toutes len variétés den plotées pré-
clousen en usago pour los buguos, sont dans son

vitrines oû los connalssours auront l'avantage
do faire lour choix.
M, Bonudry sochargo comme par lo passé de

in confection do touts capôco de bijoux ot Il en
fournit les matdrisux ot la main-d'muvre A den
prix défiant toute compétition.
Au nombre de sos epécialités, M. Reaudry en.

troprond lu réparation des ornomonts d'Eglise,
ot ll invite tout particulidremunt los membres
du cloryé de çotte Province à venir visiter son
établissement, , "
Réparations falten aux montros dos membres

du clorgé à% pour cent mellloursnarohé qu’ail-
lourn, ’ oY quosexopérations lui ont pormis d’augmonter|

réal et Mgr. de Rimouski, 610s, OLC.pes oe

Vie do MreJ. B. Par6, archl-prètre, curé de
la parolsse de St. Jacque le majouri,. . 90

Annales Roliglouscs ‘ot’Historiques dé! Is
parolsso do Bt! Jacquds le mujeur....... : 85"

Indox Analytique desDécisionsJudiciaires :
rapportées de 1561 à 1871, eto, broohé.... 3.00

' do 4 relié... -4200

Du Modérantisme'on do la Fausse Modé-
FIBLION. sec coroosencacssecesasemienes0000000

Le Rev, P. Jacques Marquette, 8. Ji) grotes
de voyage a In découverte du Missiksipi. 28

Lottres d’une P'aplso........…...….….…...... 10

Le Don Quichotte montréalais sur ka Ros-

sinante ou M. Dessaulles et La Grande
Guerro Eccloslustiqueees cores oo sessaveess 40

“Lettres à un Député... viivsiseresens esssosarssionsess I
La, Réforme Chrôtionnedes études classi-

QUBloo.ossosroccrsce sec 00. 0 0000000000 30

Lo Contre Poison chaque. livraison...... 0.08

Le Chimiquy d'autrefois...005

L'Abb6Sax ot 508 HOUMMOUrS 0.002000, GIB

vocsessonssacse sv... voveosse 0.10

The Carmelite, pur lo RP. Murphy....... 0.10- ~ T

(Frais de postenoucompris)———. …
 

eba “ ll ef
REMARQ nn

T,on corrospondants sont priénde n'écriro que
pour apprendreau public des choses Intéressan-

tos et utiles. Dans aucun eux Ia ne sont dispon-

nôs de fairo connaître leur nom, au moins aux

rédnotours.

Los manuscrits déponés ne sont point rendus.
Les journaux qui soront échangés, ainsi que

toutes communications sorapportant à la rédac

tion ot A l'administration du Journal, dovront
être adressés, franc do port, à M. ADOLPHE
QUIMET,buronu du ‘“ Franc-Parleur,” No 23,
Tue#ft. Gabriel, Montréal.
… Toute porsonne qui nous fournira. eing abon
nomonts, aura droit À lu récoption gratis du
Franc-Faricur, pondant un an, } Toutartiolo mortant de son ateller est garanti.|
LE FRANC-PARLEUR

8, Rue St, Gabriel, Montréal,

|. ’


